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Le président de la République, M. 
Abdelmadjid Tebboune, a achevé 
jeudi une visite de travail et 

d’inspection dans la wilaya de Béchar où il a 
inspecté, inauguré et lancé des projets socio-
économiques stratégiques reflétant la volonté 
de l’Etat de réaliser un développement 
intégré dans le sud du pays.
Le président de la République a entamé sa 
visite par l’inauguration et la mise en service 
du tronçon de la ligne ferroviaire Béchar-
Abadla, sur une distance de 100 km.
Après avoir suivi un exposé technique 
détaillé sur ce projet stratégique, qui s’inscrit 
dans le cadre du mégaprojet ferroviaire 
Béchar-Tindouf-Gara Djebilet, le président 
de la République a donné le coup d’envoi 
du premier voyage depuis la gare d’Abadla, 
qui est un véritable joyau architectural et 
un édifice moderne doté des commodités 
nécessaires pour assurer le confort des 
voyageurs.
A cette occasion, le président de la 
République a salué l’ensemble des 
travailleurs et cadres ayant contribué à cette 
réalisation, qui permettra d’exploiter la mine 
de Gara Djebilet, souhaitant que “le travail 
se poursuive sur cette lancée pour étendre la 
ligne ferroviaire jusqu’à la wilaya d’Adrar et 

d’El Meniaa jusqu’à Tamanrasset”.
Le président de la République a ensuite 
procédé à la mise en service de la station 
de pompage Guetrani 2, l’un des plus 
grands projets inscrits dans le programme 
du président de la République pour le 
renforcement de la sécurité hydrique dans 
la wilaya, et la station d’épuration des eaux 
usées de Béchar, deux projets réalisés par 
des compétences algériennes.
Le président de la République a, en outre, 
procédé à la pose de la première pierre 
du projet de complexe de production de 
concentré et de boulettes de minerai de fer 
dans la région de Toumiat à Béchar, dans le 
cadre du projet d’exploitation de la mine de 
Gara Djebilet.
Par ailleurs, le président de la République 
a procédé à l’inauguration de la nouvelle 
Faculté de médecine à l’Université Tahri 
Mohamed de Béchar, ayant une capacité de 
2.000 places pédagogiques. Cette nouvelle 
structure, sise au nouveau pôle universitaire 
de Lahmer au Nord de Béchar, remplace 
l’ancienne Faculté, qui ne répondait plus aux 
besoins pédagogiques.
Le secteur des sports n’a pas été en reste, 
le président de la République ayant lancé 
un complexe sportif comprenant plusieurs 

installations modernes, le premier du genre 
dans le Sud de l’Algérie.
Lors de cette visite historique, un accueil 
populaire chaleureux a été réservé au 
président de la République par les notables 
et les citoyens de la wilaya, qui sont allés 
spontanément à la rencontre du président 
de la République, démontrant ainsi 
l’adhésion des enfants de la région au projet 
d’édification d’un Etat fort et victorieux.
Comme lors de ses précédentes visites 
dans les wilayas du pays, le président de 
la République a rencontré les notables et 
les représentants de la société civile de 
la wilaya de Béchar, qui ont affirmé que 
“l’Algérie, forte de son Président, de ses 
jeunes, de ses hommes et de ses femmes, est 
désormais victorieuse et souveraine dans ses 
décisions”.
De leur côté, les jeunes de cette wilaya ont 
fait part de leur soutien au président de la 
République, ainsi que de leur disposition à 
relever tous les défis, assurant que l’Algérie 
passe avant tout.
Après avoir écouté leurs préoccupations, 
le président de la République a réitéré son 
engagement à améliorer les conditions de 
vie des citoyens.
“Nous avons réalisé et nous poursuivons 

la réalisation de différents projets touchant 
à la vie quotidienne des citoyens à travers 
l’ensemble du territoire national, en tenant 
compte des priorités que nous devons 
hiérarchiser”, a-t-il dit, avant d’ajouter que 
‘’nous agissons en fonction de nos besoins, 
sans avoir recours à l’endettement extérieur”, 
qui réduit au silence les voix lorsqu’il s’agit 
de “défendre les causes justes dans le 
monde comme les causes palestinienne ou 
sahraouie”.
Le président de la République a rappelé par 
ailleurs que le taux de croissance national 
frôle aujourd’hui les 4%, et il est éligible à la 
hausse, avant de souligner que la poursuite 
des efforts, en s’appuyant sur le dynamisme 
économique, réduira le taux de chômage. 

LE PRÉSIDENT DE LA RÉPUBLIQUE ACHÈVE SA VISITE À BÉCHAR :

Des projets stratégiques reflétant la volonté de l’Etat de 
réaliser un développement intégré dans le Sud

Dans une visite rendue à la wilaya 
de Béchar, Tebboune a présidé 
l’inauguration de deux projets 

stratégiques : une station d’épuration des 
eaux usées avec sa station de pompage “El 
Qatrani 2”, et la ligne ferroviaire Béchar-El 
Abadla, première étape vers l’exploitation 
du gi-sement de Gara Djebilet.
Modernisation hydraulique : Béchar se 

dote d’une station d’épuration à la pointe
Le président a inauguré ce jeudi une nouvelle 
station de filtration des eaux usées dans la 
wilaya de Béchar, ainsi qu’une station de 
pompage ultramoderne baptisée “El Qatrani 
2” située dans la région d’El Qatrani. 
Cette double infrastructure vise à renforcer 
les capacités en eau de la ré-gion tout en 
adoptant une gestion durable des ressources 
hydriques.
La station de filtration intègre un laboratoire 
d’analyses physiques et permet de traiter les 

eaux usées avant de les rediriger vers la zone 
industrielle de Toumiat, distante de 30 km. 
De son côté, “El Qatrani 2” assure un traite-
ment quotidien de 55 000 mètres cubes d’eau, 
grâce à un système de trai-tement tertiaire 
conforme aux normes internationales. Ces 
installations s’inscrivent dans une démarche 
écologique et de soutien au développe-ment 
industriel de la région.
Une ligne ferroviaire stratégique pour le 

sud-ouest algérien
Tebboune a également inauguré la première 
portion mise en service de la ligne ferroviaire 
reliant Béchar à El Abadla, sur une distance 
de 100 km. Ce tronçon constitue une étape clé 
dans le développement des infras-tructures 
de transport du Sud-Ouest, en renforçant 
l’intégration de la wilaya de Béchar dans 
le réseau national. Il ouvre également de 
nouvelles pers-pectives économiques, en 
facilitant la circulation des marchandises 

et des personnes vers cette région à fort 
potentiel.
Ce projet s’inscrit dans le cadre plus large de 
la réalisation de la ligne ferro-viaire minière 
qui reliera Béchar au gisement de fer de Gara 
Djebilet, sur près de 950 km. Le président 
de la République a profité de l’occasion pour 
saluer les ouvriers et cadres algériens ayant 
contribué à cette œuvre struc-turante, qu’il a 
qualifiée de « rêve devenu réalité ».
En exprimant sa volonté d’étendre 
cette ligne vers Adrar, El Menia et Ta-
manrasset, le chef de l’État a souligné 
que cette dynamique ferroviaire s’inscrit 
pleinement dans l’ambition de faire de 
l’Algérie un pays émergent, fondé sur une 
connectivité renforcée entre les régions et un 
développement économique équilibré.

L’Algérie dans la dynamique des pays 
émergents

Portant une vision résolument tournée vers 

l’avenir, le président Tebboune a réaffirmé 
la volonté de l’Algérie de rejoindre le cercle 
des pays émer-gents. Il a salué les efforts 
en cours pour doter le pays d’un réseau 
d’infrastructures digne de ses ambitions 
géoéconomiques et sociales.
 « Notre génération aura rempli son devoir, 
après que celle de la glo-rieuse Révolution 
a libéré la patrie », a-t-il déclaré avec fierté, 
concluant son discours par un vibrant : « 
Vive l’Algérie ! »

Le président Tebboune inaugure deux projets clés à Béchar

Le président de la République réitère son engagement à améliorer 
les conditions de vie des citoyens à travers l’ensemble du territoire

Le président de la République, 
M. Abdelmadjid Tebboune, 
a réitéré, jeudi depuis 

Béchar, son engagement à 
améliorer les conditions de vie des 
citoyens à travers l’ensemble du 
territoire grâce aux projets déjà en 
cours et à ceux qui seront lancés.
Lors de sa rencontre avec les 
représentants de la société civile 

de la wilaya de Béchar, dans le 
cadre de sa visite de travail et 
d’inspection, le président de la 
République a déclaré : “Je soutiens 
toute initiative de nature à faciliter 
la vie des citoyens”. “Nous avons 
réalisé et nous poursuivons la 
réalisation de différents projets 
touchant à la vie quotidienne des 
citoyens à travers l’ensemble 

du territoire national, en tenant 
compte des priorités que nous 
devons hiérarchiser”, a-t-il ajouté.
“Nous agissons en fonction de 
nos besoins, sans avoir recours 
à l’endettement extérieur”, qui 
réduit au silence les voix lorsqu’il 
s’agit de “défendre les causes 
justes dans le monde comme 
les causes palestinienne ou 

sahraouie”, a soutenu le président 
de la République.
“Il nous est interdit d’hypothéquer 
la souveraineté nationale”, a-t-il 
martelé. “L’Algérie est enviée”, 
a-t-il dit, ajoutant que “les 
Algériens doivent défendre leur 
patrie qui leur fait honneur grâce 
à son rôle colossal dans les fora 
internationaux”.

Le président de la République a, 
par ailleurs, souhaité “davantage 
de sécurité, de stabilité, de progrès 
et de prospérité pour notre pays”.
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RÉUNION DU GOUVERNEMENT:

Violence dans les stades, plages et investissements 
étrangers traités

L’ÉTAT HAUSSE LE TON :

 30 ans de prison et la perpétuité pour les spéculateurs

MOUTONS IMPORTÉS:

Les points de vente ouverts dans les 58 wilayas

Le Premier ministre, M. 
Nadir Larbaoui, a présidé ce 
mercredi 23 avril 2025 une 

réunion du Gouvernement. Une 
réunion consacrée au suivi de la 
mise en œuvre des instructions du 
président de la République émises 
lors du Conseil des ministres du 20 
avril 2025.
Le compte rendu de la réunion 
a été communiqué cet après-
midi. Le premier important point 
abordé, c’est l’activation et le 
renforcement du guichet unique 
d’investissement à travers l’étude 
d’un projet de décret exécutif 
modifiant le décret n°15-19 du 
15 janvier 2015. L’objectif est 
de simplifier les procédures 
d’urbanisme pour les investisseurs 
et d’élargir les prérogatives du 

guichet unique pour les grands 
projets et investissements 
étrangers.
Le deuxième point, c’est l’examen 
d’un avant-projet de loi portant sur 
l’actualisation du schéma national 
d’aménagement du territoire à 
l’horizon 2030. Un outil essentiel 
pour encadrer et coordonner les 
efforts sectoriels.
Aussi, la réunion avait comme 
ordre du jour l’étude d’un avant-
projet de loi modifiant la loi n°88-
08 du 26 janvier 1988 relative aux 
activités de médecine vétérinaire et 
à la protection de la santé animale, 
visant à introduire des mesures 
dissuasives pour protéger le 
patrimoine animalier.
Dans le cadre du suivi de la 
concrétisation du plan national de 

numérisation, le gouvernement 
a entendu au rapport d’étape sur 
l’avancement de la numérisation 
des services du ministère des 
Finances. Ça concerne notamment 
les domaines nationaux, les impôts 
et les douanes.
La saison estivale et la violence 
dans les stades aussi évoqués

Lors de la réunion du 
Gouvernement, deux autres points 
ont été abordés. Il s’agit de la 
saison estivale et la violence dans 
les stades.
À cet effet, le gouvernement a 
achevé l’étude du projet de loi 
modifiant la loi n°03-02 du 17 
février 2003. Cette dernière fixe 

l’exploitation touristique des 
plages, visant à améliorer leur 
gestion et garantir leur accès 
gratuit, et ce, en vue de l’ouverture 
de la saison estivale 2025, prévue 
le mois de juin prochain.
Concernant la lutte contre la 
violence dans les stades, un 
exposé a été présenté, appelant à la 
responsabilité de toutes les parties 
prenantes et au rejet des discours 
de haine dans les médias sportifs.
Le gouvernement insiste 
particulièrement sur la nécessité 
de promouvoir des valeurs 
sportives éthiques et de faire des 
compétitions sportives un exemple 
de fair-play et de civilité, loin de 
tout fanatisme.

À Mostaganem, terre fertile 
de l’Ouest algérien, la 
pomme de terre ne fait plus 

parler d’elle pour ses rendements 
agricoles, mais pour une envolée 
spectaculaire de son prix. Ce 
tubércule de base, omniprésent 
dans les assiettes algériennes, est 
au cœur d’un nouveau scandale. En 
cause, un réseau de spéculateurs 
ayant manœuvré dans l’ombre 
pour manipuler le marché, quitte à 
menacer ceux qui osaient résister à 
cette logique de profits.
Alors que les prix culminaient 
à 150, voire 160 dinars le kilo, 
contre une moyenne normale 
de 60 à 70 dinars, la grogne des 
consommateurs a rencontré la 
fermeté de l’État. Le ministre de 
la Justice, Lotfi Boudjemaa, a 
sonné la charge, rappelant que la 
spéculation ne restera pas impunie. 
Derrière ce dossier local, c’est tout 
un débat national sur la justice 
économique, la transparence et la 
préservation du pouvoir d’achat 
qui s’ouvre à nouveau.
Des pratiques de plus en plus 

sophistiquées pour manipuler les 
marchés
À Mostaganem, trois individus 
ont été interpellés après avoir 
incité, via les réseaux sociaux, les 
agriculteurs à ne pas récolter leurs 
champs de pommes de terre. Le 
but ? Créer une rareté artificielle 
afin de maintenir les prix à un 
niveau anormalement élevé. Ces 
spéculateurs sont allés jusqu’à 
proférer des menaces contre les 
producteurs réticents.
Le procédé n’a rien d’isolé. Ces 
dernières années, la spéculation 
s’est immiscée dans plusieurs 
secteurs, souvent au détriment 
des citoyens. Les exemples 
ne manquent pas, mais le cas 

de la pomme de terre choque 
particulièrement, car il touche 
directement un aliment 
fondamental dans les foyers 
algériens.
Spéculation sur les produits 
de large consommation : une 
flambée des prix qui alimente la 
colère populaire
Le prix de la pomme de terre, 
presque triplé dans certains 
marchés, est devenu un symbole 
d’un déséquilibre économique plus 
large. En pleine période de tension 
sur le pouvoir d’achat, la pilule 
passe mal.
Voici un aperçu de l’évolution des 
prix :
•Prix habituel : entre 60 et 70 

dinars le kilo
•Prix observé en avril 2025 : entre 
150 et 160 dinars le kilo
•Différence constatée : +130% en 
moyenne
Cette hausse brutale a généré 
un tollé sur les réseaux sociaux, 
poussant les autorités à réagir avec 
célérité.
L’État avertit : une justice 
offensive contre les spéculateurs
Devant l’Assemblée populaire 
nationale, le ministre de la Justice 
a fait preuve d’une rare fermeté. 
Le 10 avril, puis de nouveau le 23 
avril, Lotfi Boudjemaa a rappelé la 
portée de la loi anti-spéculation, 
promulguée fin 2021.
Citant directement les cas de 
spéculation autour des voitures 
Fiat, notamment le modèle Doblo, 
mais aussi la flambée des produits 
agricoles, il a averti : « Ta liberté 
s’arrête lorsque tu touches la 
subsistance des Algériens. »
Et le ministre d’ajouter que certains 
spéculateurs se vantaient d’avoir « 
gagné 200 ou 300 millions » sur de 
simples opérations. Sa réponse est 

cinglante : « Fais une affaire si tu 
veux, mais tu as 30 ans de prison, 
et dans certains cas la perpétuité. »
Ces déclarations interviennent 
dans un contexte d’aggravation 
des tensions économiques, où la 
moindre hausse de prix devient un 
sujet d’intérêt national.
Au-delà des mots, une loi 
implacable pour protéger les 
consommateurs
La loi 21-15 relative à la lutte 
contre la spéculation illicite 
prévoit des peines particulièrement 
lourdes :
•Jusqu’à 30 ans de prison pour les 
spéculateurs
•Réclusion à perpétuité si les faits 
sont commis dans le cadre d’un 
réseau criminel organisé
•Saisie des biens issus de la 
spéculation
•Renforcement du rôle des 
procureurs généraux, appelés à 
agir sans délais
Le gouvernement veut ainsi 
restaurer la confiance des citoyens 
dans les institutions et dans les 
circuits de distribution.

Le ministre de l’Agriculture 
et du Développement rural, 
Youcef Cherfa, a annoncé 

que le début de la vente des 
moutons importés aura lieu dès le 
début du mois de mai. 
Lors d’une séance publique à 
l’Assemblée populaire nationale, 
ce jeudi, Youcef Cherfa a souligné 
l’impact positif de la décision 
prise par le président Tebboune 
d’importer des moutons pour 
l’Aïd.
Le ministre a indiqué que 
l’importation des moutons se 
poursuit et qu’une nouvelle 
cargaison de moutons arrivera tous 
les deux jours.

Il a également assuré que les neuf 
ports algériens concernés étaient 
prêts à recevoir les moutons 
importés. De plus, différentes 
cargaisons ont accosté cette 
semaine, en provenance de 
Roumanie.
Il a expliqué que la vente se fera 
directement dans les marchés de 
proximité des différentes wilayas. 
Les autorités organiseront cette 
vente en coordination avec le 
ministère du Commerce. En 
veillant à inclure tous les citoyens, 
sans exception.
La vente des moutons sera 
accessible à tous les citoyens et se 
poursuivra jusqu’à la fin du mois 

de mai. En outre, Youcef Cherfa 
a insisté sur la nécessité de faire 
preuve de rationalité, car l’objectif 
est de garantir un accès équitable 
aux moutons pour l’ensemble des 
familles algériennes.
La vente se déroulera dans toutes 
les wilayas, sans exception, avec 
une répartition juste selon le 
nombre de familles. Par ailleurs, le 
ministre a présidé une réunion de 
coordination avec la commission 
multi-sectorielle chargée de suivre 
l’importation, la distribution et 
la vente des moutons à l’échelle 
nationale.
De plus, lors de cette réunion, 
des mesures ont été prises pour 

organiser la distribution des 
moutons. Notamment le transfert 
progressif des animaux depuis les 
sites de quarantaine vers des zones 
de rassemblement régionales, à 
partir de la semaine prochaine. 
L’objectif est de faciliter leur 
distribution dans toutes les wilayas.
La vente des moutons se fera 
dans les marchés de proximité, 
préalablement définis par les 
autorités locales. De plus, les 
autorités mettront en place 
différentes options de paiement 
pour simplifier l’achat des 
moutons.
La Banque de Développement 
Agricole et Rural (Badr) fournira 

des dispositifs de paiement 
électronique pour les détenteurs de 
cartes bancaires. Tandis qu’Algérie 
Poste mettra en place des guichets 
mobiles pour faciliter l’achat des 
citoyens.
En somme, le gouvernement prévoit 
de suivre de près l’opération pour 
ajuster le dispositif en fonction des 
besoins. Ainsi, garantir le succès 
de cette initiative inédite.
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Après l’annonce 
marquante du président 
Tebboune lors du 

dernier Conseil des ministres sur 
l’abaissement de l’âge légal de la 
retraite pour certains personnels 
de l’Éducation nationale, la 
question restait entière, qui 
pourra vraiment en bénéficier 
? Une réponse officielle vient 
d’être apportée.
Le décret exécutif n° 25-54, 
récemment publié dans le 
Journal officiel, apporte un 
éclairage précis sur les catégories 
concernées. Seules quatre 
fonctions, toutes stratégiques 
dans l’organisation scolaire, 
sont retenues. De quoi relancer 
le débat sur la reconnaissance 
professionnelle dans un secteur 
sous tension.
Les quatre métiers du secteur 

éducatif concernés par la 

retraite anticipée
D’après des sources proches 
du ministère de l’Éducation, 
confirmées par le média « 
Ennahar Online », voici les 
quatre catégories de personnels 
qui auront droit à un départ 
anticipé :
1. Les enseignants des cycles 
primaire, moyen et secondaire.
2. Les inspecteurs pédagogiques.
3. Les directeurs d’établissement 
scolaire (écoles, CEM et lycées).
4. Les censeurs, figures clés 
de la discipline et de la gestion 
pédagogique.
En outre, ces postes, considérés 
comme « piliers » du système 
éducatif, ont été sélectionnés 
pour bénéficier d’une réduction 
de trois années sur l’âge de 
départ à la retraite, dans le cadre 
de l’application du nouveau 
statut des travailleurs de 

l’Éducation.
Ce que dit la loi : 57 ans 

pour les hommes, 52 pour les 
femmes

En effet, l’article 6 de la loi 
sur la retraite fixe l’âge légal 
à 60 ans pour tous, avec une 
exception pour les femmes qui 
peuvent partir à 55 ans. Grâce 
à cette mesure, les personnels 
concernés pourront désormais 
quitter leur fonction :
• À 57 ans pour les hommes
• À 52 ans pour les femmes
Un geste salué comme une 
marque de reconnaissance pour 
les efforts de ces professionnels 
dans la formation des 
générations futures. Et un 
engagement direct du président 
envers une profession souvent 
en première ligne.

Une réforme adossée à un 
nouveau cadre statutaire

Le décret exécutif n° 25-54, 
paru dans le Journal officiel 
n°4, redéfinit en profondeur les 
règles encadrant les métiers de 
l’Éducation. Ce texte s’applique 
à :
• Tous les personnels 
pédagogiques et éducatifs ;
• Les conseillers d’orientation et 
psychologues scolaires ;
• Les techniciens de laboratoires, 
agents de restauration et services 
économiques ;
• Les cadres administratifs et 
inspecteurs de l’Éducation ;
Parmi les nouveautés prévues, 
une réduction du volume 
horaire hebdomadaire pour les 
enseignants classés au grade 
10. Ainsi que la possibilité de 
bénéficier de congés de mobilité 
professionnelle rémunérés. Pour 
approfondir ses compétences 
ou envisager une reconversion 

interne
Retraite anticipée dans le 
secteur de l’éducation en 

Algérie : les fonctions exclues
Cette liste restreinte de 
bénéficiaires soulève néanmoins 
des interrogations. Le 
gouvernement exclut de cette 
mesure de nombreux agents, 
notamment les personnels de 
soutien, les surveillants, ainsi 
que les agents administratifs et 
techniques. Un choix qui pourrait 
susciter des revendications dans 
les semaines à venir, à mesure 
que les syndicats prennent 
position.
Pour l’heure, cette annonce 
apporte de la clarté dans ce 
dossier, tout en posant les bases 
d’un chantier plus large autour 
du secteur de l’éducation.

RETRAITE ANTICIPÉE DANS L’ÉDUCATION :

Voici les 4 postes concernés

Le ministre de l’Education 
nationale, Mohammed 
Seghir Sadaoui, a indiqué, 

lundi à Tipasa, que les services 
de son département s’attèlent 
à l’élaboration d’une stratégie 
nationale pour améliorer les 
conditions de scolarisation dans 
les établissements éducatifs.
Dans une déclaration à la presse 
en marge d’une visite de travail 
dans la wilaya de Tipasa, M. 
Sadaoui a indiqué que les services 
de son ministère travaillaient 
à l’élaboration d’une stratégie 
nationale visant “à renforcer et 
à activer le processus éducatif 
au sein des établissements 
scolaires, avec l’implication des 
parents (d’élèves) et de tous les 
organismes et institutions sous 
tutelle”.

Concernant sa visite à Tipasa, le 
ministre a indiqué qu’elle visait 
à s’enquérir des préparatifs 
de la prochaine année scolaire 
(2025-2026), écouter les 
préoccupations des acteurs 
du secteur et œuvrer pour des 
solutions.
Lors de sa visite, M. Sadaoui, 
accompagné du wali de 
Tipasa, Ali Moulai, a procédé 
à l’inauguration d’une école 
sur les hauteurs de Gouraya, 
d’un complexe scolaire dans 
un nouveau quartier résidentiel 
de la commune de Sidi Ghilès, 
et d’une autre école dans la 
commune de Douaouda, avant 
de donner le coup d’envoi d’une 
campagne de sensibilisation sur 
des phénomènes étrangers aux 
établissements éducatifs.

A cet égard, le ministre a appelé 
toutes les parties prenantes 
à s’engager dans la stratégie 
du secteur qui vise à “juguler 
certains phénomènes négatifs” 
et à “réguler d’autres” tels que 
la consommation excessive 
de boissons énergisantes ou 
le médicament antalgique 
paracétamol, qui ont des effets 
néfastes à la santé humaine.
Il a expliqué que “le fait 
d’alerter les parents sur ce type 
de phénomènes n’avait pas 
pour but de les effrayer, mais 
plutôt d’attirer leur attention 
sur les risques potentiels, et ce, 
dans le but d’endiguer certains 
phénomènes négatifs afin de 
préserver le processus éducatif”.
Le ministre de l’Education 
nationale poursuivra sa visite de 

travail par la pose de la première 
pierre du projet de construction 
d’un CEM au quartier 1700 
logements du programme 
AADL, dans la commune de 
Tipasa, l’inspection des travaux 
de réalisation de deux lycées et 

d’un CEM dans de nouveaux 
quartiers résidentiels dans la 
même commune, ainsi que la 
pose de la première pierre du 
projet de construction d’une 
école primaire dans la commune 
de Chaiba.

EDUCATION :

Une stratégie pour améliorer les conditions de 
scolarisation en cours d’élaboration

Dans un souci d’équité 
sociale et de soutien 
au pouvoir d’achat, 

le ministre des Finances, 
Abdelkrim Bouzerd, a annoncé 
une série de mesures fiscales 
ciblées en faveur des retraités 
percevant de faibles pensions. 
Tout en réaffirmant l’engagement 
de l’État à améliorer les 
conditions de vie des retraités, 
le ministre a également mis fin 
aux spéculations concernant une 
exonération totale d’impôt sur 
le revenu pour l’ensemble des 
pensionnés.
Un allègement pour les petites 

retraites
Selon Abdelkrim Bouzerd, 

l’État accorde une attention 
particulière aux retraités dont 
les revenus mensuels n’excèdent 
pas 42.000 DA. Dans ce cadre, 
un taux d’imposition réduit a été 
mis en place pour cette catégorie, 
permettant un allègement 
significatif de la charge fiscale.
Plus encore, les retraités 
percevant une pension inférieure 
à 30.000 DA sont totalement 
exemptés de l’impôt sur le 
revenu global (IRG), une mesure 
également appliquée à toutes les 
autres catégories de citoyens se 
situant en dessous de ce seuil. 
Cette initiative s’inscrit dans la 
politique sociale de l’État visant 
à protéger les plus vulnérables et 

à garantir une justice fiscale.
Pas d’exonération totale pour 

tous les retraités
Face aux rumeurs concernant une 
éventuelle suppression complète 
de l’impôt pour tous les retraités, 
le ministre a été catégorique : une 
telle mesure n’est ni envisagée 
ni souhaitable. Il a rappelé 
que l’égalité devant l’impôt 
est un principe constitutionnel 
fondamental et que toute 
dérogation généralisée créerait 
un déséquilibre, aussi bien sur le 
plan de l’équité sociale que sur 
celui des finances publiques.
« Une exonération totale nuirait 
au principe d’égalité entre les 
citoyens et pourrait avoir un 

impact négatif sur le budget de 
l’État », a précisé Bouzerd.
Soutien au pouvoir d’achat et 

suivi économique
Dans le même contexte, le 
ministre a réaffirmé que le 
gouvernement reste attentif 
à l’évolution économique et 
sociale du pays. Des efforts sont 
constamment déployés pour 

préserver la stabilité des prix 
et soutenir le pouvoir d’achat 
des citoyens, notamment ceux à 
revenu fixe comme les retraités.
Il a souligné que ces mesures, 
combinées à une politique de 
régulation et de solidarité, visent 
à maintenir un équilibre entre 
justice sociale et soutenabilité 
budgétaire.

ALLÈGEMENT FISCAL POUR LES RETRAITÉS :

 Le ministre des Finances clarifie la situation
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5 MILLIONS $ D’EXPORTATIONS ACTÉS:

Ces produits algériens conquièrent l’Arabie Saoudite

L’entreprise chinoise LONGI présente à l’AAPI un projet
 de fabrication de panneaux solaires en Algérie

Saidal signe un mémorandum d’entente avec le groupe 
mauritanien “Chinguitty Pharma”

La tomate cerise algérienne 
a trouvé un nouvel 
écho sur les marchés du 

Golfe. Ce jeudi 24 avril, deux 
contrats d’exportation d’une 
valeur cumulée de 5 millions 
de dollars ont été conclus entre 
des entreprises algériennes et la 
société saoudienne « Qouti », 
sous la supervision du ministre 
du Commerce extérieur et de 
la Promotion des exportations, 
Kamel Rezig. Un pas de plus 
dans la stratégie nationale de 
conquête commerciale régionale, 
portée par la volonté politique et 
des filières agricoles de plus en 
plus tournées vers l’international.
L’Algérie et l’Arabie Saoudite 
signent un contrat de 3 millions 
de dollars pour l’exportation 
de la tomate cerise
Dans les salons du ministère du 
Commerce extérieur à Alger, 
l’heure était aux signatures et 
aux engagements concrets. Le 
premier contrat, d’une valeur 
annuelle de 3 millions de dollars, 
a été conclu entre la société 
algérienne « Les Fermes du Sud 

», filiale du groupe Souakri, et le 
partenaire saoudien Qouti.
L’objet de cette entente est 
l’exportation de tomates cerises 
algériennes vers le Royaume 
d’Arabie saoudite. Un produit 
prisé sur les marchés du Moyen-
Orient pour sa qualité gustative 
et sa durée de conservation.
Selon le communiqué du 
ministère, cet accord fait partie de 
l’effort national pour diversifier 
les débouchés commerciaux 
de l’agriculture algérienne, 
et renforcer la présence des 
produits locaux dans les rayons 
des enseignes du Golfe.
Second contrat d’exportation 
d’une valeur de 2 millions 
de dollars : les produits 
alimentaires de « Labelle » 
franchissent les frontières
Par ailleurs, le groupe 
agroalimentaire Labelle a signé 
le second contrat, d’une valeur 
annuelle estimée à 2 millions de 
dollars. Bien que le ministère ne 
précise pas la nature exacte des 
produits. Il évoque une large 
gamme de denrées destinées à 

alimenter la même entreprise 
saoudienne, Qouti.
Cette double opération reflète 
l’ambition croissante des 
entreprises algériennes à se 
positionner sur les marchés 
extérieurs. Notamment dans une 
région du monde où la demande 
en produits agroalimentaires est 
en constante progression. Et où 
l’Algérie dispose d’un potentiel 
compétitif, tant en termes de 
qualité que de coût.
Algérie – Arabie Saoudite : un 
partenariat dans le sillage des 
directives présidentielles
En effet, ces signatures 
s’inscrivent dans le prolongement 

des orientations du Président de 
la République. Formulées lors 
du dernier Conseil des ministres. 
Le ministre Kamel Rezig a 
d’ailleurs rappelé l’importance 
de ces directives en présidant 
l’installation d’une commission 
interministérielle chargée de la 
préparation du prochain Salon 
du Commerce Africain, prévu à 
Alger.
 « Le salon sera une vitrine 
des capacités économiques 
de l’Algérie », a-t-il déclaré. 
Soulignant l’engagement de 
l’État à mettre en place toutes 
les facilités pour les partenaires 
africains. Avec l’objectif clair 

de favoriser l’intégration 
économique continentale.
L’Europe dans le viseur : un 
dialogue économique renforcé 
avec Bruxelles
Dans le même élan diplomatique 
et économique, le ministre 
Kamel Rezig a rencontré, le 24 
avril, Stefano Sannino, directeur 
général pour la région MENA 
et Golfe à la Commission 
européenne.
En présence de l’ambassadeur 
de l’UE à Alger, Diego 
MegadoPascua, les discussions 
ont porté sur la consolidation 
du partenariat stratégique entre 
l’Algérie et l’Union européenne. 
Dans une perspective d’échanges 
commerciaux équilibrés et 
renforcés.
En effet, ces deux nouveaux 
contrats de 5 millions de dollars 
avec l’Arabie saoudite marquent 
un tournant dans la diplomatie 
économique algérienne. Ainsi, 
ils traduisent une volonté claire 
de valoriser les productions 
locales sur les marchés à haute 
valeur ajoutée.

L’Agence algérienne 
de promotion de 
l’investissement 

(AAPI) a reçu une délégation de 
l’entreprise chinoise “LONGI”, 
spécialisée dans les énergies 
renouvelables, pour examiner un 
projet de fabrication de panneaux 
solaires que la société envisage 
de réaliser en Algérie.
Lors de cette réunion, présidée 
par le directeur général de 
l’Agence, M. Omar Rekkache, 
la délégation chinoise, conduite 
par M. Jin James, président 

de l’entreprise pour la région 
Moyen-Orient, Afrique et 
Asie centrale, a présenté les 
grandes lignes du projet dont les 
différentes étapes de sa mise en 
œuvre et sa valeur ajoutée, ainsi 
que les conditions requises pour 
sa concrétisation, indique un 
communiqué de l’Agence.
A cette occasion, M. Rekkache 
a souligné que des concertations 
sont en cours avec les services du 
ministère de l’Energie, des Mines 
et des Energies renouvelables, 
afin de réunir toutes les conditions 

nécessaires à l’accompagnement 
de l’entreprise chinoise dans 
la réalisation de son projet 
d’investissement.
Lors de cette rencontre, les cadres 
du ministère ont fourni à la partie 
chinoise des explications sur 
le processus et les procédures 
d’investissement en Algérie, 
ainsi que sur les avantages, 
incitations et garanties offerts à 
l’investisseur étranger à toutes les 
étapes de la concrétisation de son 
projet, conclut le communiqué.

Le groupe Saidal a 
signé, jeudi à Alger, un 
mémorandum d’entente 

commercial avec le groupe 
mauritanien “Chinguitty 
Pharma”, visant à renforcer 
la coopération entre les deux 
parties dans plusieurs domaines, 
notamment l’approvisionnement 
du marché mauritanien en 

médicaments algériens.
La convention a été paraphée 
par la Présidente directrice 
générale (PDG) par intérim de 
Saidal, Mme Soraya Sebbah, et 
le directeur général du groupe 
mauritanien, activant dans la 
distribution de médicaments et 
de dispositifs pharmaceutiques 
et médicaux, M. Amar Mohamed 

Najem, lors d’une cérémonie 
présidée par le ministre de 
l’Industrie pharmaceutique, M. 
Ouacim Kouidri.
S’exprimant à la presse à 
cette occasion, le directeur du 
département exportation de 
Saidal, M. OthmaneMeddad, 
a précisé qu’en vertu de cette 
coopération, le groupe public 
algérien exporterait, dans un 
premier temps, ses produits 
pharmaceutiques vers le 
groupe “Chinguitty Pharma”, 
qui se “chargera de leur 
commercialisation et promotion 
sur le marché mauritanien”.
Le groupe Saidal accompagnera, 
en seconde phase, les 
projets industriels du groupe 
mauritanien, en mettant à sa 
disposition son expertise et son 

soutien technique et industriel, 
notamment pour la réalisation 
d’une unité de production de 
solutions pharmaceutiques ainsi 
qu’un projet de conditionnement 
et d’emballage en Mauritanie. 
Cette unité permettra de 
conditionner les produits semi-
finis exportés par Saidal, selon 
les explications fournies lors de 
la cérémonie de signature.
Dans ce cadre, M. Najem a salué 
cette coopération qui, a-t-il dit, 
constitue “le fruit de longs débats 
entre les deux entreprises”, 
soulignant qu’elle s’inscrit 
dans le cadre de “la politique 
des deux pays ayant pour 
objectif la complémentarité et le 
renforcement de la coopération 
commune dans de nombreux 
domaines”.

De son côté, le député et président 
de la Fédération mauritanienne 
de la santé, Sidi Mohamed 
Ould Sidi a souligné que ce 
mémorandum commercial visait 
à “mettre en œuvre la politique 
des dirigeants des deux pays 
et leur volonté de développer 
les relations politiques et 
économiques” bilatérales, faisant 
observer que “la route frontalière 
Tindouf-Zouerate permettra de 
renforcer davantage ces liens”.
Notons que le groupe “Chinguetti 
Pharma” compte parmi les 
principaux acteurs du secteur 
de la santé en Mauritanie et en 
Afrique de l’Ouest et qu’il est 
le premier à avoir obtenu une 
autorisation pour la réalisation 
d’une usine de fabrication de 
médicaments en Mauritanie.
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Réunion de suivi des préparatifs de la rentrée scolaire 
2025/2026 à la Wilaya

Lors de l'après-midi du jeudi 
24 avril 2025, le Secrétaire 
Général de la wilaya a présidé 

une réunion de travail consacrée à 
l'examen de l'état d'avancement des 
projets d’infrastructures éducatives 
programmés en vue de leur réception à 
l’occasion de la rentrée scolaire 2025-
2026.
L’ordre du jour a porté essentiellement 
sur le suivi de la réalisation des 
établissements scolaires des trois cycles, 
incluant les nouvelles constructions, 
les extensions de classes, les cantines 
scolaires, les terrains de sport ainsi 
que les unités de dépistage et de suivi 
médical. À cette occasion, la Directrice 
des Équipements Publics a présenté 
un exposé détaillé sur l’état physique 
des projets, mettant en lumière les 

taux d’avancement, les contraintes 
éventuelles, ainsi que les calendriers 
prévisionnels de finalisation et de 
réception.
La réunion a vu la participation 
des chefs de daïra concernés, des 
présidents des assemblées populaires 
communales, ainsi que des directeurs 
de l’administration locale, de la 
programmation et du suivi budgétaire, 
des équipements publics, de l’éducation, 
en plus des partenaires contractuels 
impliqués dans les projets, notamment 
les bureaux d’études et les entreprises 
de réalisation.
Cette rencontre s’inscrit dans le cadre 
du suivi rigoureux des préparatifs liés 
à la prochaine rentrée scolaire, en vue 
de garantir les meilleures conditions 
d’accueil pour les élèves à travers tout 
le territoire de la wilaya.

Sihem.Ferdjallah

Clôture du salon national des projets écologiques innovants
 à Annaba

Jeudi derniera eu lieu la clôture 
du salon national des projets 
écologiques innovants à 

Annaba, un événement préparé 
par l’Organisation Nationale des 
Étudiants Libres, en collaboration 
avec le Centre de Recherche en 
Environnement, et placé sous la 
supervision du Comité National 
de Suivi de l’Innovation et des 
Incubateurs Universitaires. 
Plusieurs ministères et 
institutions nationales ont apporté 
leur soutien à cette initiative, 
marquant ainsi leur engagement 
pour l’entrepreneuriat vert et 
l’innovation durable.
Organisé sous le thème « Vers 
un environnement intelligent... 
à travers des startups vertes », le 
salon a rassemblé, durant trois 
jours, un large éventail d’acteurs 
issus du monde académique, 
institutionnel et économique. 
La cérémonie d’ouverture du 
dernier jour s’est déroulée dans 
un climat solennel, débutant 
par la récitation du Saint Coran, 
suivie de l’hymne national, avant 

de laisser place aux allocutions 
officielles prononcées par les 
responsables du centre, de 
l’organisation étudiante et 
les autorités locales. Le wali 
d’Annaba a officiellement lancé 
la phase finale de la compétition 
nationale, marquant ainsi le point 
culminant de l’événement.
L’agenda de la journée a été 
riche et diversifié. Une visite 
guidée a permis aux autorités, 
aux investisseurs et aux invités 
d’honneur de découvrir les 
projets exposés par les étudiants 
dans les différents stands. Cette 
interaction directe a offert une 
occasion précieuse d’échanger 

autour des idées innovantes 
développées par les jeunes 
participants, dans une dynamique 
de dialogue et de valorisation de 
leurs compétences. La projection 
d’un film institutionnel, axé sur 
la stratégie nationale de soutien 
aux entreprises innovantes, a 
ensuite permis de contextualiser 
les efforts entrepris au niveau de 
l’État en matière de promotion 
de l’entrepreneuriat durable.
L’un des moments les plus 
attendus fut sans doute la 
présentation des projets 
finalistes devant le jury et 
le public. Les candidats 
ont exposé leurs initiatives 
avec rigueur et créativité, 
démontrant un haut niveau 

de préparation et une maîtrise 
des enjeux environnementaux 
contemporains. À l’issue de 
ces présentations, le jury a 
procédé à l’évaluation des 
propositions, aboutissant à la 
désignation des projets lauréats 
dans les catégories des startups 
et des micro-entreprises. Une 
cérémonie de remise de prix a 
ensuite permis de récompenser 
les meilleurs projets, tout en 
honorant les partenaires, les 
invités de marque et les différents 
intervenants ayant contribué à la 
réussite du salon.
Lors de son discours de clôture, la 
directrice du Centre de Recherche 
en Environnement a exprimé 
sa profonde reconnaissance 

envers l’ensemble des 
participants, organisateurs, 
encadreurs, techniciens et 
professionnels des médias. Elle 
a souligné l’importance de telles 
initiatives pour stimuler l’esprit 
d’innovation chez les étudiants 
et encourager la création d’un 
écosystème favorable aux projets 
à impact environnemental. 
Elle a également réaffirmé 
l’engagement du centre à 
accompagner durablement les 
jeunes porteurs de projets, en 
mettant à leur disposition un cadre 
propice à l’expérimentation, à 
l’incubation et au développement 
d’idées novatrices.
Ce salon, par sa richesse et 
la qualité des échanges qu’il 
a suscités, s’inscrit dans une 
dynamique nationale plus large 
visant à promouvoir l’économie 
verte et à soutenir les talents 
émergents dans le domaine 
de la transition écologique. Il 
témoigne également de la volonté 
des institutions universitaires 
et de recherche de jouer un rôle 
moteur dans la construction d’un 
avenir durable pour l’Algérie.

Sihem.Ferdjallah

Le  walireçoit une délégation d’inspecteurs du ministère 
des ressources en eau

Mercredi 
passé, le wali 
Abdelkader 

Djellaoui, a reçu en 
audience, au siège de la 
wilaya, une délégation 
d’inspecteurs dépêchée 
par le ministère des 
ressources en eau. La 
rencontre s’est tenue en 
présence de la directrice 
des ressources en eau 
ainsi que du directeur 

de l’unité locale de 
l’Algérienne des Eaux.
Cette réunion de travail 
a permis d’aborder les 
principales orientations et 
préparatifs engagés pour 
renforcer les capacités 
du secteur hydraulique 
à l’échelle locale. 
L’objectif est d’assurer 
un service public optimal, 
notamment en matière 
d’alimentation en eau 
potable et de gestion des 

réseaux d’assainissement, 
et ce en perspective de 
la saison estivale et de la 
fête de l’Aïd El-Adha.
La séance a également 
permis de passer en revue 
les projets structurants 
du secteur réalisés dans 
la wilaya, ainsi que 
ceux encore en cours de 
réalisation, dans le but de 
garantir une amélioration 
durable des prestations 
offertes aux citoyens.

Sihem.Ferdjallah



ANNABA / PRÉPARATIFS 

DE L’AÏD AL-ADHA

La DSA anime une réunion de 
sensibilisation pour garantir la 
sécurité sanitaire des moutons 

importés

ANNABA:

Inspection des centres d’examen 
en prévision des examens 

officiels de fin d’année

ANNABA/ COMMERCE 

Des produits cosmétiques 
périmés saisis lors d’une 

opération surprise menée par 
la DCP

ANNABA:

La commune d’El Bouni 
mobilisée pour la réception des 

moutons importés

Dans la perspective de la célébration 
de l’Aïd Al-Adha 1446 H / 2025, 
les services de la DSA multiplient 

les efforts pour assurer des conditions 
sanitaires optimales. C’est dans ce contexte 
que madame ChennazAmiraZaïdi, 
directrice des services agricoles, a présidé 
une importante séance de travail.Cette 
réunion, qui s’est tenue en présence de 
l’inspectrice vétérinaire de wilaya ainsi 
que des vétérinaires de la direction, avait 
pour objectif d’examiner les dispositifs 
mis en place pour accueillir les moutons 
destinés au sacrifice. Plusieurs points 
cruciaux ont été abordés au cours des 
discussions.Parmi les priorités évoquées, 
figure le contrôle sanitaire vétérinaire aux 
frontières, notamment au niveau du port, 
pour les moutons qui seront réceptionnés 

dans les jours à venir. Cette mesure vise 
à prévenir toute introduction de maladies 
animales sur le territoire.Un accent 
particulier a également été mis sur la 
surveillance vétérinaire durant la période 
de quarantaine, une étape jugée essentielle 
pour observer l’état de santé des animaux 
avant leur mise en vente.Autre volet 
important du dispositif, le suivi des 
opérations de contrôle dans les points 
de vente officiellement désignés. Les 
services vétérinaires seront mobilisés pour 
s’assurer que les conditions d’hygiène et 
de santé animale soient rigoureusement 
respectées.Enfin, diverses questions 
annexes ont été abordées afin de renforcer 
l’organisation générale de cette période 
sensible, durant laquelle la demande en 
bétail connaît un pic important.

Dans le cadre des préparatifs 
des examens de fin d’année, 
une inspection de terrain a été 

effectuée aujourd’hui par les services de 
la daïra. Cette opération s’inscrit dans une 
série de mesures visant à garantir le bon 
déroulement des épreuves à venir. Les 
établissements d’enseignement désignés 
comme centres d’examen ont fait l’objet 
d’une visite minutieuse. L’objectif 
principal de cette démarche est de vérifier 
l’état des lieux, évaluer les conditions 
matérielles et logistiques, et lever toutes 
les éventuelles réserves constatées lors 

des précédents contrôles. Les inspecteurs 
ont porté leur attention sur la sécurité 
des locaux, la disponibilité du mobilier, 
l’éclairage, la ventilation, ainsi que la 
conformité des salles d’examen aux 
normes requises. Des recommandations 
ont été formulées afin de corriger les 
lacunes avant la tenue des examens. Cette 
opération témoigne de l’engagement 
des autorités locales à assurer un 
environnement bien organisé pour les 
candidats. Il est attendu que tous les 
établissements soient entièrement prêts 
avant le lancement officiel des examens.

Dans le cadre de la protection du 
consommateur et du contrôle de la 
qualité des produits mis en vente, 

des agents de la direction du commerce et 
de la promotion des exportations (DCP) 
ont effectué une visite inopinée sur le 
terrain, au cours de laquelle une quantité de 
produits cosmétiques périmés a été saisie. 
L’opération a ciblé plusieurs points de 
vente de produits de beauté et d’hygiène. 

Les contrôleurs ont découvert que certains 
commerçants proposaient à la vente des 
articles dont la date de péremption était 
largement dépassée, exposant ainsi les 
consommateurs à des risques sanitaires 
graves. Les produits saisis comprenaient 
notamment des crèmes pour la peau, des 
shampoings, des lotions. Tous ces produits 
ont été retirés immédiatement des rayons, 
conformément à la réglementation en 
vigueur. Des procédures légales ont été 
engagées à l’encontre des contrevenants. 
La DCP rappelle aux commerçants 
l’obligation de veiller à la conformité 
des produits commercialisés, et invite les 
citoyens à faire preuve de vigilance en 
vérifiant les dates de péremption avant 
tout achat. Cette opération s’inscrit dans 
une campagne plus large visant à assainir 
le marché et à garantir la sécurité des 
consommateurs.

Sous la supervision directe du 
président de l’Assemblée populaire 
communale (APC) d’El Bouni, 

Naïli Mohamed, la commune est à pied 
d’œuvre pour assurer le bon déroulement 
de l’opération de réception des moutons 
importés à l’occasion de l’Aïd El-Adha.
Dans une ambiance de mobilisation 
générale, les services de la commune 
ont entamé les travaux de préparation du 
site retenu pour abriter les bêtes. Il s’agit 
du complexe d’élevage avicole situé 
sur la route des salines (aéroport), qui 
servira de point central pour la réception 
et la distribution des ovins importés.
Le président de l’APC s’est déplacé sur 
place pour superviser personnellement 
l’opération. Accompagné de plusieurs élus 
locaux, des représentants des services de 
sécurité, ainsi que des services techniques 

et de l’hygiène, il a veillé à ce que toutes 
les conditions soient réunies pour garantir 
une réception ordonnée, hygiénique 
et sécurisé des moutons.Les équipes 
mobilisées ont procédé au nettoyage 
approfondi du site, à son aménagement 
logistique et à la mise en place d’un 
dispositif organisationnel visant à 
fluidifier la circulation et à faciliter l’accès 
des citoyens à cette prestation. « L’objectif 
est d’assurer une distribution encadrée 
et d’éviter toute forme d’anarchie ou de 
désordre durant cette période sensible 
», a indiqué un responsable communal 
présent sur les lieux.Les autorités locales 
ont également annoncé la mobilisation de 
moyens humains et matériels importants 
pour encadrer cette opération, en vue 
d’en faire une réussite exemplaire et de 
répondre efficacement aux attentes des 
citoyens à l’approche de l’Aïd El Adha.

S.Y
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Dans le cadre de la lutte 
contre la criminalité 
sous toutes ses formes, 

les services de la sûreté de 
wilaya ont mené, jeudi dernier, 
une vaste opération policière 
ciblant le centre-ville d’Annaba. 
Cette action, qui découle de 
la mise en œuvre du plan de 
sécurisation urbaine, a permis 
le contrôle de l’identité de 135 
personnes et la surveillance de 
34 motos, souvent utilisées pour 

des activités suspectes. À l’issue 
de l’opération, 03 individus ont 
été interpelés pour possession de 
drogue, 06 autres pour mendicité, 
05 pour exploitation illégale 
de places de stationnement, et 
02 pour vente illégale sur la 
voie publique. Par ailleurs, une 
personne recherchée par les 
autorités a été arrêtée, renforçant 
ainsi l’efficacité du dispositif 
mis en place. Les agents de 
la circulation ont également 
relevé 09 infractions routières, 

commises principalement par 
des conducteurs de deux-roues 
ne respectant pas les règles du 
code de la route. Les services de 
la sûreté d’Annaba ont réaffirmé 
leur engagement à lutter sans 
relâche contre toutes les formes 
de criminalité, tout en veillant à 
assurer la sécurité et le confort 
des citoyens dans les espaces 
publics. D’autres opérations 
similaires sont prévues dans les 
jours à venir afin de maintenir un 
climat de sérénité dans la ville.

ANNABA / SÛRETÉ DE WILAYA :

Vaste opération policière contre la criminalité en milieu urbain
Imen.B

La quatorzième session de 
formation pour l’obtention 
du certificat d’aptitude à la 

détention d’un permis de chasse 
a été lancée, mardi passé, à 
Annaba. Cette initiative s’inscrit 
dans le cadre de l’accord de 
coopération entre la conservation 
des forêts de la wilaya d’Annaba 
et la maison de l’environnement 
locale. Destinée aux chasseurs 
affiliés aux associations relevant 
de la fédération wilayale de 
chasse, cette session vise à 
professionnaliser davantage la 

pratique de la chasse tout en 
insistant sur la préservation 
des écosystèmes. Au-delà des 
aspects purement techniques 
liés à l’activité cynégétique, 
l’ouverture de cette session a 
également été marquée par une 
action de sensibilisation à la 
protection de l’environnement. 
En effet, des conseils pratiques 
ont été communiqués aux 
participants concernant la 
prévention des incendies 
de forêt, un fléau récurrent 
dans la région en période 
estivale. Dans ce contexte, des 
brochures informatives ont été 

distribuées, rappelant les bons 
gestes à adopter pour éviter le 
déclenchement d’incendies, ainsi 
que les démarches à suivre en 
cas de départ de feu. Par ailleurs, 
une campagne spécifique a été 
lancée autour de la surveillance 
de l’oiseau mainate (ou myna), 
une espèce dont la présence dans 
les forêts mérite une attention 
particulière. Les chasseurs 
ont été invités à signaler toute 
observation de cet oiseau en 
appelant le numéro vert 1070, mis 
à disposition par la conservation 
des forêts.

ANNABA :

Lancement d’une formation au profit des chasseurs

À Bouzizi, commune 
de Seraïdi, un projet 
tant attendu depuis 

des années est sur le point de 
se concrétiser, il s’agit de la 
maison des jeunes, construite en 
2004 puis laissée à l’abandon, 
qui sera prochainement rénovée. 
Le président de l’Assemblée 
populaire communale (P/
APC) s’est rendu sur le site 
pour constater l’état des lieux 
et donner le coup d’envoi 

de la reprise des travaux 
de rénovation. Longtemps 
inutilisée et dans un état de 
dégradation avancée, la structure 
va faire l’objet de travaux de 
réhabilitation pour redevenir 
un espace ouvert, utile et 
sécurisé, accessible à la jeunesse 
locale. Des aménagements sont 
prévus afin d’accueillir des 
activités culturelles, sportives 
et éducatives. Cette relance 
s’inscrit dans une démarche de 
prévention, avec un message 

fort : « non à la drogue et aux 
psychotropes ». L’objectif 
est d’offrir aux jeunes un 
cadre sain et stimulant pour 
s’épanouir, loin des dangers de 
la rue. Les travaux devraient 
démarrer prochainement, et 
les résultats seront visibles très 
prochainement. Une nouvelle 
dynamique se met en place 
à Bouzizi, avec l’ambition 
de redonner à la jeunesse les 
moyens de se construire un 
avenir.

ANNABA / SERAIDI :

Visite du P/APC pour la réhabilitation de la maison des 
jeunes de la commune ‘’Bouzizi’’

S.Y

S.Y

Dans le cadre de la politique de 
prévention et de contrôle des 
maladies transmissibles, une 

nouvelle opération de lutte contre les 
insectes nuisibles a été menée avant-
hier matin sous la supervision du P/
APC de Sidi Amar. Cette action s’inscrit 
dans le cadre des efforts continus de la 
commune pour le maintien de la santé 
et de l’hygiène publique, notamment 

en ce qui concerne la qualité de l’eau 
et le contrôle des animaux vecteurs 
de maladies. L’opération a ciblé 
principalement les écuries situées dans 
la région de Derradji Redjem, une zone 
identifiée comme sensibles en raison de 
la prolifération d’insectes porteurs de 
maladies. Les équipes d’intervention ont 
utilisé des produits adaptés pour traiter 
efficacement les lieux, tout en respectant 
les normes environnementales. Il 
est à noter que cette campagne de 

désinsectisation se poursuit à un 
rythme régulier, dans le but de couvrir 
l’ensemble du territoire communal. Elle 
vise à réduire les risques sanitaires pour 
la population, en particulier pendant les 
périodes de forte chaleur propices à la 
prolifération des insectes nuisibles.
Les autorités locales appellent les 
citoyens à coopérer avec les équipes 
d’intervention et à signaler toute zone 
nécessitant une attention particulière, 
dans l’intérêt de la collectivité locale.

ANNABA / SANTÉ ET HYGIÈNE PUBLIQUE :

Poursuite des opérations de lutte contre les maladies 
transmissibles

Imen.B



France A Nantes, un lycéen poignarde plusieurs élèves dans 
un établissement scolaire, faisant un mort et trois blessés

A Madagascar, Emmanuel Macron annonce la création 
d’une commission mixte d’historiens sur les « atrocités » 

commises pendant l’insurrection de 1947

Les faits se sont déroulés 
vers 12 h 30 jeudi dans le 
lycée privé Notre-Dame-de-

Toutes-Aides, à Nantes. L’auteur 
présumé a été interpellé et maîtrisé 
sur place par des enseignants selon 
le monde fr. 
Une lycéenne a été tuée et trois 
autres lycéens ont été blessés à 
coups de couteau par un élève, 
jeudi 24 avril à la mi-journée, 
dans le collège-lycée Notre-Dame-
de-Toutes-Aides, à Nantes, en 
Loire-Atlantique. Les faits se sont 
déroulés vers 12 h 30. L’auteur 
des coups de couteau est un élève 
du lycée qui, pour une raison 
inconnue, a pénétré dans deux 
classes, où il a attaqué les victimes, 
rapporte l’Agence France-Presse 
(AFP).
L’auteur présumé a été interpellé 
après avoir été maîtrisé sur place par 
des membres du corps enseignant, 
selon l’AFP. Il ne voit pas son 
nom apparaître aux traitements des 
antécédents judiciaires, a précisé 
une source policière au Monde.

« Mes pensées vont d’abord à 
l’adolescente qui a perdu la vie, 
aux trois élèves qui sont blessés, et 
je veux exprimer tout mon soutien, 
toute ma solidarité à ces victimes, à 
leurs familles, à leurs proches », a 
déclaré Elisabeth Borne, sur place, 
avant de rendre hommage aux « 
personnels de l’établissement qui 
se sont interposés et ont neutralisé 
l’agresseur ». La ministre de 

l’éducation a annoncé qu’un « 
accompagnement psychologique 
» avait été mis en place. De son 
côté, Bruno Retailleau a évoqué « 
un drame qui nous bouleverse ». 
Le ministre de l’intérieur s’est dit 
« effaré par cette violence qui se 
déchaîne » et « bouleversé par cet 
ensauvagement », avant d’estimer 
que « ce drame n’est pas un fait 
divers, mais un fait de société ».

Emmanuel Macron a partagé, sur 
le réseau social X, ses « pensées 
émues aux familles, aux lycéens et 
à toute la communauté éducative, 
dont la nation partage le choc 
et la peine ». Le président de la 
République a également loué les 
professeurs, dont l’intervention 
a « sans doute empêché d’autres 
drames. Leur courage force le 
respect », a écrit le chef de l’Etat.
« Sursaut collectif »
De son côté, le premier ministre, 
François Bayrou, a fait part de 
« sa vive émotion » après cette 
attaque, qui « illustre une nouvelle 
fois la violence endémique qui 
existe dans une partie de notre 
jeunesse ». Le premier ministre « 
en appelle à un sursaut collectif, 
qui dépasse la seule mobilisation 
du gouvernement », et a annoncé 
avoir demandé à la ministre de 
l’éducation et au ministre de 
l’intérieur « une intensification des 
contrôles mis en place aux abords 
et au sein des établissements 
scolaires ». M. Bayrou souhaite 

aussi « que des propositions 
concrètes en matière de prévention, 
de réglementation et de répression 
lui soient soumises sous quatre 
semaines » autour des « violences 
commises par les mineurs avec des 
armes blanches ».
Le procureur n’a pas encore 
communiqué sur cette affaire. 
Sollicité par l’AFP, le Parquet 
national antiterroriste a dit être « 
en évaluation » pour savoir s’il se 
saisissait de l’enquête.
Les motivations du suspect sont 
encore inconnues. Il a publié un 
manifeste de 13 pages, auquel Le 
Monde a eu accès, sur l’espace 
numérique de travail de son 
établissement, sans que l’on sache 
s’il en est l’auteur. Ce document 
évoque « la mondialisation [qui] 
a transformé notre système en une 
machine à décomposer l’humain 
», et revendique une « révolte 
biologique » afin que « l’équilibre 
naturel, même cruel » reprenne 
« sa place » contre « l’écocide 
globalisé».

Les historiens malgaches 
réclamaient de longue date 
un tel geste mémoriel. 

Une démarche « pour que la 
vérité, la mémoire, l’histoire et la 
réconciliation puissent voir le jour 
», a espéré le président français 
selon le monde fr. 
Le président de la République, 
Emmanuel Macron, veut créer les 
« conditions » du « pardon » pour 
la colonisation de Madagascar, 
en restituant des restes humains 
emblématiques de ces « pages 
sanglantes et tragiques » et en 
engageant un travail de mémoire 
commun à travers une commission 
mixte d’historiens.
Il a annoncé, jeudi 24 avril, lors 
de sa visite d’Etat de deux jours 
à Madagascar, la création d’une 
« commission mixte franco-
malgache d’historiens » devant 
travailler sur l’insurrection de 

1947, réprimée violemment dans 
cette ancienne colonie par l’armée 
française. « Nous avons décidé (…) 
d’installer une commission mixte 
franco-malgache d’historiens 
autour de 1947 et justement des 
guerres de décolonisation et des 
atrocités qui ont été commises 
à cette époque », a déclaré le 
président à Antananarivo, la 
capitale. « Des pages éminemment 
douloureuses », avait-il reconnu 
un peu plus tôt en parlant de la 
colonisation de Madagascar, de 
1897 à l’indépendance en 1960, 
et de l’insurrection de 1947, qui 
a fait des dizaines de milliers de 
morts lors de sa répression.
Restitution de trois crânes 
sakalavas
Les historiens malgaches 
réclamaient un tel geste mémoriel 
à l’image des commissions 
d’historiens créées avec d’autres 

anciennes colonies françaises 
comme le Cameroun, l’Algérie, 
le Sénégal ainsi que Haïti. Une 
démarche « pour que la vérité, 
la mémoire, l’histoire et la 
réconciliation puissent voir le jour 
», a espéré le président français.
« Il n’y a que vous qui pouvez 
faire ce chemin de pardon, qui 
est éminemment intime. Mais 
nous en créons les conditions, en 
permettant par ce lien très humain, 
très personnel et très symbolique 
de faire le deuil de ce qui n’est plus 
», a déclaré Emmanuel Macron 
après avoir visité l’ex-palais 
royal avec la princesse Fenosoa 
Ralandison Ratsimamanga.
Une allusion à la restitution à venir 
de trois crânes sakalavas, dont 
l’un appartenant à un roi malgache 
tué par l’armée française lors du 
massacre d’Ambiky en 1897. Ces 
crânes sont conservés au Musée de 

l’homme à Paris, avec plusieurs 
centaines de restes humains 
malgaches. « Il n’y a rien qui 
puisse justifier que les jeunesses 
africaines ne puissent connaître 
leur passé que par des musées 

parisiens », a poursuivi Emmanuel 
Macron.
Il s’agit de la première application 
de la loi de 2023 sur la restitution 
de restes humains appartenant aux 
collections publiques françaises.

La fuite a eu lieu lors d’un 
transfert sur une barge, lundi 
21 avril. « Le carburant est 

pour l’instant contenu dans une 
barrière de protection entourant la 
barge », a fait savoir le secrétariat 
à la protection de l’environnement 
de Voïvodine selon le monde fr. 
Environ 82 000 litres de pétrole ont 
été renversés lors de leur transfert 

sur une barge sur le Danube, à 
une vingtaine de kilomètre de la 
capitale serbe, Belgrade, causant 
un risque de pollution du fleuve, 
a confirmé l’institut analysant 
les échantillons d’eau à l’Agence 
France-Presse (AFP), jeudi 24 
avril. La fuite a eu lieu trois jours 
auparavant, lundi, à la raffinerie 
du port de Pancevo, lors d’un 

transfert de pétrole vers une barge 
de l’entreprise Naftachem.
Selon les premières constatations 
des autorités locales, le 
déversement résulterait très 
probablement d’une négligence 
humaine. « Il a été établi que 82 
mètres cubes d’euro-diesel ont été 
déversés, et le carburant est pour 
l’instant contenu dans une barrière 

de protection entourant la barge 
», a fait savoir le secrétariat à la 
protection de l’environnement de 
Voïvodine, la région dans laquelle 
se trouve Pancevo. Le parquet a 
ouvert une enquête sur l’étendue 
de la pollution et ses responsables.
Pour l’instant, « les techniciens ont 
recueilli des échantillons sur sept 
sites. Leur analyse est en cours », 

a déclaré Ljiljana Lazic, directrice 
de l’institut de santé publique de 
Pancevo, à l’AFP. La pollution de 
l’eau est endémique en Serbie où, 
selon les estimations officielles, 
moins de 15 % des eaux usées 
sont traitées. Le reste, ainsi que 
les déchets d’égouts, est déversé 
directement dans les fleuves et 
rivières.
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En Serbie, plus de 80 000 litres de pétrole 
s’échappent d’une barge sur le Danube



La fusée de la mission Shenzhou-20 a décollé pour la station 
spatiale chinoise

VISAS ANNULÉS, FRONTIÈRE FERMÉE : 

la tension monte entre le Pakistan et l’Inde après 
l’attentat au Cachemire

Dans un panache de flammes 
et de fumée, la fusée Longue 
Marche-2F s’est élevée dans 

les airs sur la base de lancement de 
Jiuquan, dans le désert du nord-ouest 
de la Chine, marquant le début de la 
mission Shenzhou-20, qui doit durer 
six mois, selon le monde fr.  
Une fusée chinoise transportant trois 
astronautes vers la station spatiale 
chinoise Tiangong a décollé, jeudi 
24 avril, de son site de lancement, 
ont constaté des journalistes de 
l’Agence France-Presse (AFP). Les 
trois membres de l’équipage composé 
exclusivement d’hommes, vêtus de 
combinaisons blanches, ont salué la 
foule devant une banderole rouge 
sur laquelle était inscrit : « Apprenez 
de nos astronautes ! Saluez nos 
astronautes ! ».
Dans un panache de flammes et de 
fumée, la fusée Longue Marche-2F 
s’est élevée dans les airs sur la base de 
lancement de Jiuquan, dans le désert 
du nord-ouest de la Chine, marquant 
le début de la mission Shenzhou-20, 

qui doit durer six mois. La fusée a 
décollé à 17 h 17, heures locale (11 
h 17 à Paris), et devrait atteindre le 
Tiangong environ six heures et demie 
plus tard.
Quelques heures avant le lancement, 
jeudi, des centaines de personnes 
agitant des bouquets de fleurs et des 
petits drapeaux se sont massées pour 
saluer les astronautes à leur passage 
dans les rues de cette base construite 
au milieu du désert. « Succès à vous 
! », a scandé la foule au passage des 
astronautes.
L’équipage est dirigé par Chen Dong, 
colonel de l’armée de terre de 46 ans, 
qui se rend pour la troisième fois dans 
l’espace après être devenu en 2022 le 
premier Chinois à avoir été en orbite 
pendant plus de deux cents jours.
Il conduit les astronautes Chen 
Zhongrui, ancien pilote de l’armée 
de l’air de 40 ans, et Wang Jie, 35 
ans, premier astronaute originaire 
de Mongolie-Intérieure (nord de 
la Chine), qui se rendent pour la 
première fois dans l’espace.

Ils y resteront pendant six mois, le 
temps de mener des expériences en 
physique et sur les sciences de la vie. 
L’équipe devra également installer 
des dispositifs de protection contre les 
débris spatiaux, effectuer des sorties 
extravéhiculaires et des manœuvres 
de ravitaillement et de maintenance 
de la station.
La mission embarque pour la 
première fois des planaires, des vers 
plats aquatiques connus pour leurs 
capacités de régénération.
La Chine un acteur majeur dans 
l’espace
« Nous contribuerons ainsi à bâtir une 
Chine forte dans le domaine spatial 
et à faire rayonner notre puissance 
scientifique », a déclaré mercredi 
Chen Dong lors d’une présentation de 
l’équipage à la presse.
La station Tiangong, dont le module 
central a été lancé en 2021, est le point 
d’orgue du programme spatial chinois. 
Elle est occupée par des équipes de 
trois astronautes renouvelées tous 
les six mois. La précédente mission, 

Shenzhou-19, doit s’achever le 29 
avril.
Tiangong appelée aussi « Palais 
céleste », a fait de la Chine un acteur 
majeur dans l’espace, d’autant plus 
qu’elle a été entièrement construite 
par les Chinois après que le pays 
eut été exclu de la Station spatiale 
internationale pour des raisons de 
sécurité nationale américaines. 
Le programme spatial chinois est 
contrôlé par l’Armée populaire de 

libération, la branche militaire du 
Parti communiste au pouvoir.
Le président chinois Xi Jinping a 
donné un coup d’accélérateur au 
« rêve spatial » de la Chine, avec 
l’objectif d’envoyer un équipage 
chinois sur la Lune d’ici à 2030, puis 
d’y construire une base lunaire – un 
projet également visé par les Etats-
Unis. Ce programme spatial ambitieux 
doit franchir une nouvelle étape avec 
cette mission Shenzhou-20.

Le premier ministre, Shehbaz 
Sharif, a annoncé que le 
Pakistan expulserait des 

diplomates indiens, suspendrait 
des visas d’Indiens et considérerait 
toute tentative de détournement de 
l’eau du fleuve Indus par l’Inde 
comme un « acte de guerre » selon 
le monde fr.  
Le premier ministre pakistanais, 
Shehbaz Sharif, a déclaré, jeudi 
24 avril, que le Pakistan allait 
fermer sa frontière et son espace 
aérien à l’Inde. M. Sharif a dirigé 
une rare réunion du comité de 
sécurité nationale de haut niveau 
après que l’Inde a accusé son 
voisin de soutenir le « terrorisme 
transfrontalier », deux jours après 
un attentat au Cachemire au cours 
duquel 25 ressortissants indiens 
ont été tués.
Lire aussi | Article réservé à 
nos abonnés Après l’attentat au 
Cachemire, la riposte de New 
Delhi fait craindre une escalade 
entre l’Inde et le Pakistan 
Lire plus tard 
L’Inde avait ordonné à tous les 
citoyens du Pakistan, juste avant 
l’annonce d’Islamabad, de quitter 

son territoire d’ici au 29 avril, en 
représailles à l’attentat qu’elle 
impute à son voisin. « Tous les 
citoyens pakistanais actuellement 
en Inde doivent quitter l’Inde avant 
l’expiration de leurs visas », fixée 
au 27 avril pour les visas ordinaires 
et au 29 avril pour les visas 
médicaux, a annoncé le ministère 
des affaires étrangères indien.
Mardi, plusieurs tireurs ont ouvert 
le feu sur des touristes dans la ville 
de Pahalgam, tuant 25 Indiens et 
un ressortissant népalais. Cette 
attaque, attribuée par l’Inde à 

des islamistes soutenus par le 
Pakistan, est la plus meurtrière 
visant des civils menée depuis 
2000 dans ce territoire indien à 
majorité musulmane. Jeudi, la 
fusillade n’avait toujours pas été 
revendiquée.
Le traité sur les eaux de l’Indus 
dénoncé
Lors de la réunion 
gouvernementale, le premier 
ministre pakistanais a ajouté qu’il 
avait été décidé qu’Islamabad 
expulserait des diplomates indiens, 
suspendrait des visas d’Indiens 

et considérerait toute tentative de 
détournement de l’eau du fleuve 
Indus par l’Inde comme un « acte 
de guerre ». Mercredi, New Delhi 
a dit dénoncer le traité sur les eaux 
de l’Indus, ratifié en 1960 et jamais 
remis en question malgré trois 
guerres entre les deux voisins.
Le Pakistan va également 
envoyer jeudi une convocation à 
l’ambassade d’Inde, a annoncé le 
vice-premier ministre, Ishaq Dar, 
également chef de la diplomatie. 
« L’Inde mène une guerre de 
basse intensité contre nous, et s’ils 
veulent faire monter les enchères, 
nous sommes prêts. Pour protéger 
notre terre, nous ne plierons devant 
aucune pression internationale », 
a ajouté à ses côtés le ministre de 
la défense, Khawaja Muhammad 
Asif.
Mercredi, le gouvernement 
ultranationaliste hindou de 
New Delhi a annoncé une série 
de mesures de représailles 
diplomatiques. Parmi ces 
décisions largement symboliques 
: la suspension d’un traité sur le 
partage de l’eau, la fermeture du 
principal poste-frontière terrestre 

entre les deux pays et le rappel de 
diplomates.
« Je le dis au monde entier : l’Inde 
identifiera, poursuivra et punira 
les terroristes et ceux qui les 
soutiennent. Nous les poursuivrons 
jusqu’au bout de la terre », a insisté 
jeudi le premier ministre de l’Inde, 
Narendra Modi, lors d’un discours 
public prononcé dans l’Etat du 
Bihar (Nord-Est). « Je le dis sans 
équivoque : ceux qui ont mené 
cette attaque et ceux qui l’ont mise 
au point en paieront le prix au-
delà de leur imagination », a-t-il 
affirmé.
« Tous les efforts seront faits pour 
que justice soit faite »
« Il est temps de réduire en 
cendre le peu de territoire encore 
contrôlé par ces terroristes », a-t-
il ajouté, « la force et la volonté 
des 1,4 milliard d’Indiens que 
nous sommes briseront la colonne 
vertébrale de ces terroristes ». « Le 
terrorisme ne restera pas impuni 
», a conclu en anglais le premier 
ministre indien. « Tous les efforts 
seront faits pour que justice soit 
faite. »
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Comment la grippe aviaire s’est propagée dans les élevages de 
vaches laitières américains

Une étude publiée jeudi dans 
la revue « Science » retrace 
le cheminement parcouru par 

le virus, depuis les oiseaux sauvages 
européens jusqu’aux exploitations 
californiennes.  
La grippe aviaire frappe durement 
les élevages de vaches laitières aux 
Etats-Unis depuis plus d’un an. Dans 

un travail d’une grande pédagogie 
publié jeudi 24 avril dans la revue 
Science, des chercheurs américains 
reconstituent la façon dont le virus 
d’influenza aviaire – le terme grippe 
aviaire est utilisé uniquement lorsque 
le virus a touché l’humain – a profité 
des animaux sauvages, aussi bien 
que des méthodes d’élevage, pour se 

répandre dans l’ensemble de la faune, 
jusqu’aux humains.
Les auteurs, essentiellement issus 
du département de l’agriculture des 
Etats-Unis (USDA), la branche de 
l’administration chargée de mettre 
en œuvre la politique fédérale en 
la matière, sont allés traquer les 
particularités génétiques du virus à 

travers près de 1 500 prélèvements 
effectués entre le 7 mars et le 29 octobre 
2024 dans les troupeaux de vaches 
laitières. Ils ont ensuite comparé ces 
données aux dizaines de milliers 
de séquences génomiques de virus 
H5N1 disponibles sur la plateforme 
internationale Gisaid pour identifier 
les plus petits ancêtres communs de 

ces virus et permettre ainsi de mettre 
le doigt sur les moments fatidiques 
où ces derniers ont franchi la barrière 
d’espèce et sont passés d’un animal 
à l’autre. Ils se sont également basés 
sur les données épidémiologiques 
récupérées sur le terrain auprès des 
éleveurs déclarant des cas d’animaux 
testés positifs au virus.
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REAL MADRID:
la polémique d’arbitrage tourne au vinaigre avant le Clasico

Sergio Ramos surpris par la ferveur au Mexique

L’Inter veut se débarrasser 
de ses flops

Eden Hazard a échappé
 à Manchester United 
en 2012… pour une 
question d’éthique

TENSIONS, RUMEURS, HAINE :
 la presse sportive algérienne sommée de revenir à l’éthique

Ilan Kebbal crie son désespoir

STADES ALGÉRIENS:
 Béchar se met au niveau mondial 
avec son nouveau temple du sport

Dans un climat alourdi 
par les tensions dans 
les stades et l’essor de 

discours virulents sur les réseaux 
sociaux, le ministère algérien de 
la Communication sort de son 
silence. Mohamed Meziane, 
ministre de tutelle, a adressé un 
appel clair à la presse sportive : 
revenir à l’essentiel, retrouver un 
ton serein et contribuer à apaiser 
les esprits.
« Il est temps de promouvoir un 
contenu à la hauteur d’un public 
averti, en adoptant un langage 
médiatique serein et réaliste », 
souligne le ministre dans une 
note méthodologique diffusée 
cette semaine. Un message fort, 
qui intervient dans un contexte 
sensible : depuis plusieurs mois, 
un adage inquiétant s’installe 
dans le paysage médiatique 

sportif algérien, où les titres 
alarmistes, les analyses biaisées 
et la polarisation se font écho sur 
les plateaux télé comme sur les 
fils d’actualité.
Dans le sportif, l’essence, 
loin de la manipulation 
émotionnelle et l’anarchie
Cette évolution n’est pas sans 
conséquences. Des tensions 
accrues dans les tribunes, des 
rumeurs qui circulent à une 
vitesse virale, et une opinion 
publique de plus en plus divisée. 
Le ministère tire donc la sonnette 
d’alarme. « Il faut faire preuve 
de vigilance dans la transmission 
des informations sportives, 
s’assurer de leur véracité et 
de leur source, pour éviter la 
propagation des rumeurs ou 
des infox », insiste Mohamed 
Meziane, pointant du doigt les 

effets délétères d’un journalisme 
sportif déconnecté de l’éthique.
Mais le constat ne s’arrête pas 
à la presse écrite. Le ministre 
exhorte aussi les médias 
audiovisuels et les plateformes 
numériques à « bannir les 
programmes superficiels qui 
versent dans le sensationnel et 

l’émotionnel » et à mettre fin au « 
choix anarchique des spécialistes 
» dans les débats sportifs. Il 
s’agit, dit-il, de redonner du 
sens à l’analyse, d’impliquer 
les professionnels compétents 
— entraîneurs, arbitres, 
commentateurs expérimentés — 
pour éclairer le public plutôt que 
de l’enflammer.
Le sport, vecteur de valeurs 
nobles, non de haine
L’objectif est de restaurer la 
fonction éducative du sport, 
renforcer l’image positive du 
football et enrayer la spirale 
de haine et de discrimination 
qui gagne du terrain dans les 
médias et les tribunes. « Il 
est impératif de se focaliser 
sur les aspects positifs qui 
contribuent à l’image du sport 
national, et de mettre un terme 

aux comportements déviants, 
faire preuve de neutralité dans 
l’analyse sportive et de bannir la 
partialité et le favoritisme entre 
clubs et équipes pour éviter de 
nourrir les sentiments de haine 
», martèle le ministre.
Au moment où le football reste 
un ciment social et un espace 
d’émotion partagée, cet appel 
sonne comme un rappel à l’ordre 
mais aussi comme une invitation 
à la refondation. Le rôle de 
la presse ne peut être réduit à 
l’audimat ou au buzz : il doit 
redevenir un vecteur d’unité, de 
responsabilité et de respect.
Le message est clair : dans un 
stade comme devant un écran, 
les mots peuvent aussi faire mal. 
À la presse sportive de prouver 
qu’elle sait encore faire du sport 
un langage qui rassemble.

Arrivé en février chez les 
Rayados de Monterrey, 
Sergio Ramos 

commence à prendre la mesure 
de son nouvel environnement. 
Dans une interview à la FIFA, 
l’ex-défenseur du Real Madrid 
a avoué avoir été bluffé par 
la passion des supporters au 
Mexique : « je connaissais 
le pays d’une autre manière, 
plus touristique. Mais il est 
vrai que lorsque je suis arrivé 

ici et que j’ai découvert les 
supporters, le sentiment qu’ils 
ont… par exemple, dans le 
championnat argentin, ils le 
vivent intensément, leur humeur 
dépend du fait que leur équipe 
gagne ou non. »
Engagés dans le Play-In du 
tournoi Clausura 2025 et 
qualifiés pour le Mondial des 
Clubs cet été, les Rayados visent 
une belle performance. Ramos, 
lui se laisse le droit de rêver : « 

notre objectif est de faire bonne 

figure, essayer, bien sûr, de 
passer la phase de groupes, et 

ensuite on verra. Il y a toujours, 

dans ce type de compétitions, 

des équipes, des sélections qui 

créent la surprise ». Pour rappel, 

l’écurie mexicaine affrontera 

River Plate, l’Inter Milan et les 

Urawa Red Diamonds en phase 

de groupes.

L’Inter Milan pensait avoir 
recruté suffisamment en 
attaque pour pallier les 

absences de Lautaro Martinez 
et Marcus Thuram en cours de 
saison. Mais les flops offensifs se 
sont accumulés…
L’Inter Milan n’a plus gagné 
depuis 3 matches et c’est la 2e 
fois que cela lui arrive cette 
saison. Mais cette fois, dans le 
lot, il y a deux défaites qui font 
mal et coûtent cher. La première, 
face à Bologne en Serie A, laisse 
les Nerazzurri à égalité de points 
en tête du classement de Serie A 
avec Naples, ce qui augure d’une 
fin de saison à couteaux tirés. La 
deuxième les a éliminés de la 
Coupe d’Italie, avec supplément 
humiliation face au rival milanais 
(défaite 3-0). Elle a aussi mis 
un terme au rêve d’un fabuleux 
triplé.
Aujourd’hui, l’Inter est face à 
deux immenses défis. Le premier 
sera d’aller chercher le titre de 
champion pour la deuxième année 
consécutive, face à un Naples 
déterminé et qui n’a que ça en 
tête. Le deuxième sera d’éliminer 
le FC Barcelone en demi-finale 
de Ligue des Champions. Et pour 
cela, le club lombard sait qu’il ne 

peut compter que sur ses titulaires 
habituels. Car les seconds 
couteaux, ceux qui doivent aider 
à remporter des matches lors de 
ces saisons à rallonge, ne sont 
clairement pas au rendez-vous.
Derrière le duo Martinez-Thuram, 
le désert
« Le problème n’est pas anodin 
car, s’il est vrai que l’effectif 
des Nerazzurri est globalement 
un cran au-dessus du reste de la 
compétition italienne, y compris 
Naples, ces énormes trous sur 
le banc ont compromis le triplé 
», écrit ainsi La Gazzetta dello 
Sport, qui met en avant le bilan 
catastrophique des attaquants 
remplaçants. Si Arnautovic s’en 
sort honorablement, à 36 ans, avec 
7 buts au compteur, ce n’est pas 
le cas de Mehdi Taremi, recruté 
libre en provenance de Porto, 
et de Joaquin Correa, revenu de 

son prêt inutile à l’OM. Pour le 
dernier nommé, « les espoirs de 
résurgence étaient déjà minces 
en début de saison », tacle la 
Gazzetta dello Sport.
Auteur d’un seul but en 17 
apparitions, Joaquin Correa 
n’aura donc pas servi à grand-
chose, mais la plus grande 
déception provient de Mehdi 
Taremi, dont l’expérience devait 
servir à relayer Marcus Thuram. 
Résultat, 3 buts en 37 apparitions. 
Le journal italien ajoute le milieu 
Kristjan Asllani à la liste des flops, 
qui ne devraient pas faire long feu. 
Ces 4 hommes sont clairement 
annoncés sur le départ, l’Inter 
ayant acté l’échec de leur saison. 
Et leur inefficacité pourrait coûter 
cher à celle de l’Inter Milan si le 
club venait à tout perdre au cours 
des prochaines semaines…

Manchester United 
était tout proche 
de s’attacher les 

services d’Eden Hazard à l’été 
2012. Mais selon le Times, 
les Red Devils ont refusé de 
verser un paiement occulte à 
l’agent du joueur de l’époque, 
John Bico, ce qui a fait capoter 
le transfert. Le représentant 
du Belge aurait exigé 1 
million de livres et plusieurs 
millions supplémentaires, 
payés directement par les 
propriétaires du club, hors des 
comptes officiels, ce qui aurait 
alors enfreint les règles de la 
Premier League et du fair-play 
financier.

United, qui avait déjà trouvé 
un accord avec Lille et le 
joueur, s’est alors retiré du 
dossier, laissant la voie libre 
à Chelsea, qui a déboursé 37 
millions d’euros pour boucler 
l’opération. Une enquête 
est toujours en cours sur 
un versement présumé de 7 
millions d’euros à Bico par une 
société offshore liée à Roman 
Abramovich. Hazard, devenu 
l’un des meilleurs joueurs 
de Premier League, restera à 
Chelsea jusqu’en 2019, avant 
un transfert au Real Madrid 
qui ne répondra jamais aux 
attentes.

L’avant-finale de Coupe 
du Roi, prévue samedi 
soir à Séville, entre le 

Real Madrid et le FC Barcelone 
tourne au psychodrame. La 
conférence de presse donnée 
par les deux arbitres principaux, 
terrain et VAR, a déclenché 
l’ire de la Casa Blanca, qui 
réclame leur remplacement 
pour le match, ce qui est refusé 
par la Fédération espagnole. 
L’ambiance est tendue. C’est 
une scène lunaire à laquelle on a 
assisté ce vendredi en Espagne. 
Les deux arbitres principaux 
de la rencontre, De Burgos 
Bengoetxea et González Fuertes, 
ont souhaité s’exprimer devant 
les médias pour s’en prendre 
au Real Madrid, coupable à 

leurs yeux de décrédibiliser la 
profession et même de générer 
des conséquences sur la vie 
familiale des arbitres en s’en 
prenant régulièrement à eux sur 
les ondes de la Real Madrid TV.
Cette chaine appartenant au 
club avait par exemple établi le 
pourcentage de victoires du Real 
et du Barça lorsque cet arbitre était 
au sifflet, et il n’est pas en faveur 
du club merengue. L’arbitre 
principal De Burgos Bengoetxea 
n’a pu retenir ses larmes quand 
il a évoqué les conséquences de 
ce genre d’action sur ses propres 
enfants. « Quand votre fils va à 
l’école et qu’il y a des enfants 
qui lui disent que son père est un 
voleur et qu’il rentre à la maison 
en pleurant, c’est vraiment dur. 

» L’émotion était là, mais elle 
n’a pas vraiment effleuré la 
direction du Real Madrid, bien 
au contraire.
Le Real Madrid veut changer les 
arbitres de la rencontre
La Casa Blanca a répliqué de 
manière cinglante, assurant 
n’exposer que des faits, et 

s’étonne du spectacle proposé 
par l’arbitrage à la veille d’un 
match décisif, avec un trophée à 
la clé. Résultat, le club madrilène 
a demandé à la Fédération 
espagnole de changer les arbitres 
prévus pour cette rencontre ! 
Une demande incroyable qui 

n’a visiblement pas eu gain de 
cause, la Fédération balayant 
immédiatement d’un revers de 
main cette hypothèse.
Mais le comportement du Real 
Madrid ne passe pas en Catalogne. 
« Surréaliste, le Real réclame le 
changement des arbitres de la 
finale », s’étrangle Sport sur son 
site ce vendredi. Et forcément, 
cela jette un trouble sur la qualité 
de l’arbitrage de cette rencontre 
tant attendue. Que se passera-t-
il si le Real se sent floué samedi 
soir ? De même pour le Barça. 
Avec cette ambiance délétère 
installée par les diverses parties 
avant même le coup d’envoi, le 
football espagnol offre un piètre 
spectacle.

Pensionnaire du Stade de 
Reims à l’époque, Ilan 
Kebbal avait suscité un 

certain enthousiasme lorsqu’il 
avait débarqué en équipe 
nationale sous les ordres de 
Djamel Belmadi en octobre 
2021. Par la suite, il a disparu 
des radars sans avoir joué la 
moindre minute avec les Verts. 
Aujourd’hui, il ne semble pas trop 
espérer retrouver la sélection. 
Même s’il assure qu’il fait tout 
pour que ça se réalise. Elément 
important du Paris FC, qui est 
dans le coup pour une montée 
en Ligue 1 française, Kebbal 
(24 titularisations) devrait 
naturellement se retrouver sur 
les radars de Vladimir Petkovic, 
sélectionneur de l’Algérie. Sauf 

que le joueur révèle qu’il n’a 
jamais eu de convocation de la 
part des Verts.
« Je comprends pas. Ne pas être 
dans la liste des 24 ok, mais dans 
une liste élargie de 60 joueurs je 
pensais que je pouvais y être..», 
a déclaré le milieu offensif dans 
une interview accordée à RMC 

Sports. Clairement, Kebbal 
semble sonné par ce “snobing” 
de la part de la Fédération 
algérienne de football (FAF) 
avouant même qu’il n’est même 
pas dans une perspective de 
pouvoir disputer la CAN 2025. 
« La CAN 2025 ? J’y pense 
pas du tout je vais pas mentir. 

J’essayerai de faire mon retour 
mais au bout d’un moment.. », 
admet-il… amèrement.
Kebbal – Sayoud, même 
combat
On sent clairement du désespoir 
dans les propos du joueur qui 
avait pourtant débarqué à 22 ans 
et demi chez El-Khadra quand 
Belmadi était aux commandes 
techniques. Et il s’en rappelle. « 
La sélection en A franchement, 
c’est un souvenir incroyable. 
C’est passé vite et je ne m’en 
rendais pas compte sur le 
moment. Quand je suis arrivé, 
je remplaçais Ounas. J’ai vu un 
peu le contexte, j’ai parlé avec 
les joueurs. C’était déjà bien », 
se souvient celui qui compte 5 
buts et 6 passes décisives avec 

les Parisiens cette saison.
Sa trajectoire avec les Fennecs 
susciterait des interrogations. 
Mais le concerné semble être 
dans une forme de résignation 
totale. « Des explications de la 
FAF ? Je n’en veux pas. Je ne 
fonctionne pas comme ça. C’est 
que je ne dois pas avoir le profil 
et c’est donc pour ça que l’été, 
je voulais retrouver la Ligue 
1 pour la sélection », ajoute-
il. L’accession du Paris FC à la 
Ligue 1 McDonald’s pourrait 
changer les choses. Toutefois, 
on peut penser que son profil, 
qui se rapproche sensiblement 
de celui d’Amir Sayoud (meneur 
de jeu traditonnel), n’augmente 
pas vraiment ses chances pour un 
retour. A moins que…

Dans une région 
longtemps en attente 
d’infrastructures 

sportives de grande envergure, 
Béchar se voit enfin dotée d’un 
véritable joyau. Ce jeudi, le 
président de la République, 
Abdelmadjid Tebboune, en 
déplacement dans cette wilaya 
du sud-ouest algérien, a procédé, 
entre autres, à l’inspection d’un 
complexe sportif d’envergure, 
marquant ainsi une étape 
importante dans la politique 
nationale de moderniser les 
infrastructures sportives.
En effet, outre des projets 
de grande importance pour 
l’économie nationale, le 
président de la République 

a inspecté une nouvelle 
infrastructure, tant attendue, qui 
donnera de l’élan aux sports dans 
le sud algérien. Ce nouveau stade 
de Béchar, ultramoderne, n’est 
pas simplement un équipement 
de plus. Il symbolise une volonté 
politique de rénover le parc des 
grandes infrastructures sportives 
nationales. Un autre bijou 
architectural qui s’inscrit dans 
la lignée des nouveaux grands 
stades algériens.
Du désert à la lumière : Béchar 
s’offre un complexe sportif de 
classe internationale
Avec ses 25 000 places, dont 
800 réservées aux personnalités 
officielles et 200 à la presse, 
le complexe s’impose comme 

l’un des projets sportifs les plus 
ambitieux de ces dernières années 
dans la région. Implanté sur une 
surface impressionnante de 830 
000 m², il est équipé des dernières 
technologies qui permettent 
une expérience visiteur unique 
et optimale. Le site comprend 
également un stade couvert, 
une piscine semi-olympique, 
un circuit dédié à l’athlétisme 
de 34 000 m² pouvant accueillir 
jusqu’à 6 500 spectateurs, ainsi 
qu’un ensemble de commodités 
modernes : restaurants, bureaux 
administratifs, clinique médicale, 
et une salle de conférences. 
Les travaux y ont commencé et 
devront prendre 36 mois pour 
être achevé ainsi que l’ensemble 

de ses installations, et ce, selon 
des normes internationales.
Nouveau Stade de Béchar : plus 
qu’un simple stade moderne
Ce projet vient enrichir un 
parc national d’infrastructures 
sportives en pleine expansion. 
Après les stades de Baraki, 
Douéra, Tizi Ouzou ou Oran, 
c’est désormais Béchar qui 
entre dans la cour des grandes 
villes sportives algériennes. Une 
première historique pour le Sud, 
souvent relégué à la périphérie 
des grandes dynamiques de 

développement sportif. Un autre 
levier de rayonnement pour 
l’Algérie. Ce nouveau complexe 
pourrait bien ouvrir la voie à 
l’organisation d’événements 
d’envergure nationale ou 
internationale dans cette région, 
tout en offrant aux jeunes du Sud 
des conditions d’entraînement et 
de compétition à la hauteur de 
leurs ambitions. Avec ce stade, 
Béchar ne se contente pas de 
rattraper un retard. Elle prend 
une longueur d’avance.
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En Bref... Voici comment la Space Force des États-Unis 
imagine la guerre dans l’espace

 Grok est maintenant capable de voir 
ce que vous lui montrez

Le casque Vision Pro d’Apple 
n’a pas vraiment brillé depuis 
sa sortie. Résultat, sa production 
pourrait déjà avoir été arrêtée !

C’était un événement très 
attendu. En février dernier, 
Apple commercialisait son tout 
premier casque dit de réalité 
mixte : le Vision Pro. Un casque 
qui était le tout premier produit 
inédit de l’ère Tim Cook, mais 
qui n’a malheureusement pas 
vraiment trouvé son public. En 
cause notamment, le manque de 
fonctionnalités, mais surtout son 
prix, il faut le dire, franchement 
prohibitif. Apple a donc au final 
dû mettre le holà !

Apple aurait mis fin à la 
production de l’Apple Vision 

Pro

La production de l’Apple Vision 
Pro n’aura pas débordé les 
fournisseurs d’Apple en 2024. 
MacRumors nous rappelle 
ainsi un renseignement de The 
Information, en date d’octobre. 
À l’époque, on apprenait 
qu’Apple avait décidé de 
réduire de moitié la production 
de ce casque.

Son sous-traitant chinois 
Luxshare aurait ainsi fait passer 
sa production à 1000 unités 
assemblées par jour. Mais même 
avant ça, il semble qu›Apple 
avait décidé de réduire la 
voilure dès l›été dernier. Et à 
la fin du mois de décembre, la 
firme de Cupertino aurait tout 
simplement arrêté totalement la 
production.

Apple aurait déjà de quoi 
répondre à la demande de 
l’ensemble de l’année 2025

En effet, l’entreprise américaine 
aurait accumulé assez de 
stock pour pouvoir répondre à 
une demande sur l’ensemble 
de l’année 2025, demande 
potentielles comprise entre 500 
et 600 000 unités.

Si la production est arrêtée, 
les lignes ne seront elles pas 
totalement démantelées, Apple 
se mettant aussi en position de 
relancer la fabrication si jamais 
la demande pour le Vision Pro 
repartait à la hausse. Mais 
l’entreprise a déjà les yeux vers 
la génération suivante.

Car le successeur de ce casque, 
l’Apple Vision Pro 2, pourrait 
être lancé lors du printemps 
2026. L’argument principal de 
cet appareil serait d’être mis en 
vente à un tarif moins élevé que 
la première génération, ce qui 
devrait permettre d’attirer plus 
de clients potentiels.

Pas d’explosions de vaisseaux 
ni de tirs destructeurs aux 
canons laser colorés, pas de 
pilotes de X-Wing ni autres 
flottes extraterrestres… Les 
États-Unis se préparent à la 
guerre dans l’espace, mais 

celle-ci semble bien terne par 
rapport à la saga Star Wars. 

Explications.

À quoi ressemblera une 
bataille dans l’espace ? 
C’est ce qu’a cherché 

à définir la Force spatiale 
américaine afin de donner une 
image plus claire aux décideurs 
politiques de ce qui se pourrait se 
passer en cas de conflit en orbite. 
Le document d’une vingtaine de 
pages, récemment publié par la 
Space Force, s’appelle « Space 
Warfighting - A Framework 
for Planners ». Il présente à la 
fois le type d’actions militaires 
susceptibles de se dérouler 
dans l’espace et la doctrine 
d’intervention de l’armée 
américaine. Il faut dire que, 
comme dans d’autres pays dont la 
France avec le Commandement 
de l’Espace, cette branche de 
l’armée est très récente.

Il y a quelques années encore, il 
semblait impensable d›envisager 
des opérations offensives dans 
l›espace, comme celles imaginées 
lors de l›exercice AsterX, mené 
dernièrement par l›Armée de 
l›Air et de l›Espace en France. 
Aux États-Unis, par exemple, 
des vaisseaux contenant des 
engins destinés à neutraliser des 
satellites ou les aveugler sont 
en préparation. La Chine, quant 

à elle, mène d›étranges ballets 
en orbite avec des satellites 
militarisés, qui ressemblent 
fortement à des « dogfights ». 
De son côté, la Russie a pour 
habitude d›approcher ses engins 
à proximité des satellites d›autres 
nations. C›est précisément cette 
menace qui a conduit à l›ajout 
de l›espace aux compétences de 
l›armée de l›air française.

Un nouvel espace conflictuel
Le document américain 
énumère donc les actions 
offensives possibles dans 
l›espace. Trois domaines 
principaux sont définis : la guerre 
orbitale, électromagnétique et 
cyberspatiale. Cela va de la frappe 
orbitale pour détruire ou dégrader 
les satellites d›un adversaire, de 
la rupture des liaisons satellites 
afin de perturber leur flux 
d›informations, à la frappe sur le 
sol pour détruire les infrastructures 
de commandement et de contrôle 
ou de lancement de fusées ou 
missiles d›un adversaire.

Pour ce qui est de la défense, la 
Space Force imagine l›escorte 
de satellites pour assurer leur 
protection en tant que mesure 
active. De façon plus passive, ils 
envisagent des satellites capables 
de résister aux menaces ou 
pouvant se déplacer rapidement 
pour y échapper. Avec ces 
scénarios, la Space Force 
américaine peut désormais définir 
des règles d›engagement, c›est-
à-dire, savoir à quel moment 
il est nécessaire d›intervenir 
militairement et comment le faire.

Dans le document, les militaires 

rappellent également que la 
guerre en orbite va avoir lieu 
parce qu›elle a essentiellement 
des conséquences sur la terre. 
L›utilisation d›un simple 
satellite peut très bien permettre 
d›anéantir un navire de guerre et 
son équipage, par exemple.

Dans l›esprit des militaires 
américains, ce document permet 
surtout de faire prendre conscience 
aux dirigeants que les forces 
spatiales doivent avoir les moyens 
de conserver la « supériorité 
spatiale ». Une expression qui 
signifie que l›armée doit pouvoir 
opérer au moment et à l›endroit 
de son choix dans l’espace. C›est 
également un message indiquant 
aux responsables politiques 
américains que ces forces 
doivent disposer d›un budget 
adapté. Autrement dit, si l›État 
ne débloque pas suffisamment 
de fonds, la force spatiale 
craint qu›elle ne puisse pas 
être suffisamment compétitive 
pour remporter un conflit dans 

l›espace.

Conserver la supériorité 
spatiale

De son côté, la France 
œuvre également dans la 
défense de l›espace avec son 
Commandement de l›Espace. 
Lors du dernier exercice AsterX, 
Futura avait pu présenter quels 
sont les scénarios sur lesquels 
les militaires s›entraînent. Les 
exercices intégraient des liaisons 
entre toutes les armes, étant donné 
qu›une guerre spatiale viendrait 
impacter ce qui se passe sur terre 
et en mer, mais aussi dans les airs 
et en orbite. Par ailleurs, la DGA 
a lancé le projet « Toutatis », une 
expérimentation en orbite avec 
deux satellites militaires. Il s›agit 
du Splinter qui est manœuvrable 
pour naviguer en orbite et d›un 
satellite « guetteur », le Lisa1, qui 
dispose de capacité d’observation 
pour surveiller les mouvements 
des autres satellites et engins 
spatiaux. Et ce n›est que le début...

L’intelligence artificielle (IA) 
d’Elon Musk gagne encore 
de nouvelles fonctionnalités. 
La dernière en date est 
particulièrement pratique, 
puisqu’elle permet au modèle 
d’observer en temps réel ce 
que vous filmez avec votre 
smartphone.

Lancée en 2023, Grok est 
la réponse du milliardaire à 
ChatGPT d’OpenAI. Et il faut 
avouer qu’en l’espace de deux 
ans seulement, sa start-up xAI est 
parvenue à mettre au point une IA 
très impressionnante, notamment 
pour la génération d’images. Mais 
elle ne compte pas s’arrêter en si 

bon chemin, et continue d’étoffer 
son produit star.

xAI annonce le lancement de 
Grok Vision, une fonctionnalité 
similaire à ce qui est déjà proposé 
par ChatGPT et Gemini. Elle est 
accompagnée d›un mode vocal 
afin de permettre aux utilisateurs 
d›échanger directement avec 
l›IA, avec plusieurs langues 
prises en charge dont l›anglais 
bien évidemment, mais aussi le 
français.

Dans une vidéo publiée sur 
X.com, un internaute fait la 
démonstration de ces nouvelles 
capacités. Il pointe la caméra de 
son smartphone vers le profil 

d›un utilisateur de X.com, et l›IA 
est non seulement en mesure de 
reconnaître qu›il s›agit bien de 
l›interface d›un réseau social, 
elle peut aussi identifier qui 
détient le compte. Petit bémol, 
le mode vision n›est pour le 
moment disponible que sur 
iOS. Les utilisateurs Android 
peuvent néanmoins accéder à 
d›autres fonctionnalités avancées 
récemment introduites comme 
l›audio multilingue et la recherche 
en temps réel dans le mode vocal. 
À une condition près : être abonné 
à l›offre SuperGrok de xAI, à 
hauteur de 30 dollars par mois…

Récemment, Grok s’est également 

doté de la capacité d’éditer 
les photographies et devrait 
bientôt intégrer une fonction de 
mémoire. Celle-ci lui permettra 
de garder en stock les anciens 
échanges ayant été effectués avec 
son utilisateur. Concrètement, 
lorsque vous lui demanderez 
des recommandations, il sera en 
mesure produire des réponses plus 
personnalisées.

Selon la presse spécialisée, xAI 
est actuellement en pourparlers 
pour lever la somme colossale 
de 25 milliards de dollars. Cela 
porterait sa valorisation à une 
somme comprise entre 150 et 200 
millions de dollars.



Le pavillon algérien à l’exposition 
internationale «Osaka Kansai 
Expo 2025» au Japon offre 
l’opportunité aux visiteurs de 
découvrir le patrimoine matériel 
et immatériel de l’Algérie.

Conçu sur une superficie de 
440m2, le pavillon national met 
en avant l’Algérie en tant qu’Etat 
continent, de par ses vastes 
étendues, sa richesse culturelle et 
son histoire millénaire.

Parmi les sites touristiques et 
culturels exposés, figurent le site 
préhistorique d’Aïn Boucherit 
(Sétif), les gravures rupestres du 
Tassili, et les vestiges phéniciens, 
romains et islamiques, en sus 
d’exposés et de présentations 
sur le patrimoine immatériel 

qui incarne l’âme de la culture 
algérienne à travers les 
coutumes, les traditions, les arts 
et l’artisanat.

Ce parcours s’appuie sur des 
outils multimédias audiovisuels 
numériques, avec pour guide 
virtuel «Nour», une fille créée par 
l’intelligence artificielle, et qui a 
pour mission de faire connaitre 
aux visiteurs l’Algérie via des 
écrans, sur fond musical de 
différents styles algériens, en sus 
d’un écran interactif permettant 
aux visiteurs de sélectionner les 
principaux aspects qu’ils ont le 
plus appréciés dans les secteurs 
ayant réalisé une avancée 
remarquable, tels que l’habitat, 
la santé, l’environnement, 
l’industrie, l’éducation, 

l’agriculture et autres.

A noter que l’Algérie participe 
à cet évènement international, 
organisé du 13 avril au 13 
octobre 2025, en vue de 
renforcer sa présence sur la 
scène internationale et sceller de 
nouveaux partenariats dans les 
différents domaines.

Pour rappel, l’Algérie a pris part 
aux expositions universelles 
et internationales de Montréal 
(1967), d’Osaka (1970), de 
Séville (1992), de Lisbonne 
(1998), de Saragosse (2008), 
de Shanghai (2010), de Yeosu 
(2012), de Milan (2015), 
d’Astana (2017) et de Dubaï 
(2020).

La 14e édition du Festival 
culturel international de musique 
symphonique s’est achevée, 
mercredi soir à l’Opéra d’Alger 
Boualem-Bessaih, par un concert 
animé par l’Orchestre du Frioul-
Vénétie Julienne (Italie) et le 
duo autrichien Yury Revich 

et Theodosia Ntokou, qui ont 
enchanté le public.

La cérémonie de clôture, qui s’est 
déroulée en présence du ministre 
de la Culture et des Arts, Zouhir 
Ballalou, de la Haut-commissaire 
à la numérisation avec rang 
de ministre, Mme Meriem 

Benmouloud, des ambassadeurs 
d’Italie et d’Autriche en Algérie 
et de plusieurs membres du 
corps diplomatique accrédité 
en Algérie, a été marquée par 
un florilège de morceaux de 
grands compositeurs de musique 
symphonique, tels que Giuseppe 

Verdi, Gioachino Rossini ou 
encore Antonio Vivaldi.

Pendant près de trois heures, le 
duo autrichien Yury Revich, au 
violon, et Theodosia Ntokou, au 
piano, a interprété de célèbres 
morceaux du répertoire classique 
universelle, dont la Sonate pour 

violon et piano du compositeur 
français Maurice Ravel et la 
Fantaisie sur Carmen du virtuose 
espagnol Pablo de Sarasate.

Le Festival a consacré un 
programme de formation au 
profit des étudiants des instituts 
régionaux de formation musicale

Journée mondiale de la propriété intellectuelle
poursuite du développement du système législatif et 

règlementaire en soutien à la créativité et à l’innovation

Osaka Kansai Expo 2025

un parcours au pavillon national dédié au patrimoine 
matériel et immatériel de l’Algérie

Clôture de la 14e édition du Festival culturel international de 
musique symphonique
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Le ministre de la Culture et 
des Arts, Zouhir Ballalou 
a mis en avant, jeudi à 

Alger, l’engagement de son 
secteur à poursuivre le efforts 
de développement du système 
législatif et règlementaire 
relatif à la protection des 
droits d’auteur, dans le but 
d’encourager l’innovation et 
d’assurer sa pérennité.

Dans une allocution prononcée 
lors d’une conférence au 
Palais de la culture «Moufdi 
Zakaria», organisée par le 
ministère, en collaboration avec 
l’Organisation mondiale de la 
propriété intellectuelle (OMPI), 
à l’occasion de la Journée 
mondiale de la propriété 
intellectuelle, célébrée le 26 
avril, M. Bellalou a indiqué 
que son département ministériel 
accordait «une importance 
particulière « à la protection des 
auteurs et des artistes, à travers 

le soutien de l’Office national 
des droits d’auteur et droits 
voisins (ONDA).

Le ministre a en outre rappelé 
le rôle et les missions de 
l’ONDA, l’organe chargée de la 
préservation des droits matériels 
et moraux des créateurs, ajoutant 
que l’ONDA «compte plus de 
30.000 membres», s’occupant 
de la gestion collective des 
droits et du recouvrement et de 
la distribution des redevances, 
en sus d’assurer la protection 
sociale.

Le ministre a annoncé, dans 
ce sens, le lancement prochain 
des travaux de réalisation d’un 
Centre médico-social pour 
les artistes à Alger, et ce, pour 
améliorer les conditions sociales 
des créateurs, outre le lancement 
des travaux de réhabilitation de 
la «Maison des artistes», ainsi 
que de l’ouverture par l’Office 

national des droits d’auteur 
(ONDA) d’une direction 
régionale dans le Sud, laquelle 
regroupera six (6) agences.

Pour sa part, le directeur du 
bureau extérieur de l’OMPI en 
Algérie, M. Mohamed Salek 
Ahmed Othman, a affirmé que 
la célébration de la Journée 
mondiale de la propriété 
intellectuelle constituait «une 
occasion de réaffirmer l’appui 
à l’innovation et de mettre 
en lumière le rôle de cette 
organisation onusienne dans la 
promotion de la créativité et sa 
protection contre toute forme 
d’exploitation illicite».

De son côté, le directeur général 
de l’ONDA, M. Samir Thaalbi, 
a souligné l’importance de la 
musique en tant que «soft power 
et vecteur de rapprochement 
culturel entre les peuples», 
mettant en avant le rôle de 

l’Office dans la préservation 
et la valorisation de la création 
musicale.

Un accord de coopération 
a été conclu entre l’ONDA 
et l’agence sud-africaine de 
gestion des droits numériques 
«CAPASSO». Cet accord, signé 

par M. Thaalbi et le directeur 
général de CAPASSO, Jotam 
Matariro, vise à renforcer la 
coopération bilatérale en matière 
de protection juridique des 
auteurs et des œuvres musicales, 
ainsi qu’à accompagner les 
grandes mutations numériques.



La favorisation des énergies 
fossiles et le retrait des accords de 
Paris sont au cœur des accusations 
de l’actrice.
«Nous savons de quel côté il est» 
: Jane Fonda a accusé, mercredi 
23 avril, le président américain 
Donald Trump de soutenir les 
énergies fossiles. «Il est clair, 
pour tous ceux qui ont des yeux 
pour regarder, que le président 
Trump a passé un pacte avec le 
diable, le diable étant l’industrie 
des énergies fossiles», a-t-elle 
déclaré lors d’une conférence de 
presse aux côtés de responsables 
de Greenpeace.
L’actrice et militante 
accompagnait à New York la 
délégation de l’ONG aux Nations 

unies, à l’occasion d’un échange 
autour du Traité sur les océans 
mondiaux.
Une politique climatique «en train 
de nous tuer»
Connu pour ses positions 
climatosceptiques, Donald Trump 
a dès son retour au pouvoir le 20 
janvier dénoncé l’Accord de Paris 
sur le climat. Il a depuis promis de 
«doper» l’extraction du charbon 
aux États-Unis et a plus largement 
entrepris de soutenir les énergies 
fossiles à coups de dérégulation.
«Ces réglementations permettent 
à la population américaine et 
aux gens sur toute la planète de 
respirer un air propre, de boire 
de l’eau propre, et il est prêt à 
sacrifier tout ça», a dénoncé Jane 

Fonda. «Alors, nous savons de 
quel côté il est. Il est du côté de 
la mort, il est en train de nous 
tuer et de tuer la nature dont nous 
dépendons pour vivre».

Un espoir pour l’avenir 
«toujours possible», moyennant 

de l’engagement
Mais «malgré les tentatives de 
Donald Trump de démolir le 
multilatéralisme, de saper les 
processus internationaux pour 
protéger la nature», «l’espoir pour 
l’avenir de la planète est toujours 
possible», en agissant pour limiter 
la crise climatique, a plaidé la 
militante américaine de 87 ans.
«Je ne sais pas si les gens réalisent 
ce qui vient vers nous, mais 
ce n›est pas la répétition d›une 

pièce de théâtre. C›est la réalité, 
et nous devons résister de toutes 
nos forces», a-t-elle plaidé. 
«Généralement, lors de la Journée 

de la Terre [le 22 avril], on dit 
«Réduire, réutiliser, recycler». 
Mais cette année, nous disons 
«Réduire, réutiliser, résister».

Plus de 20 000 personnes ont 
répondu présent pour Solidarité 
Congo, un concert caritatif en 
soutien aux enfants de l’Est de 
la République démocratique 

du Congo. Dans une ambiance 
survoltée et solidaire, artistes 

engagés et public rassemblé ont 
partagé une soirée placée sous le 
signe de l’unité, de la mémoire et 

de l’émotion.

L’événement, qui avait 
d’abord suscité une vive 
polémique – sa date 

initiale, le 7 avril, coïncidant avec 
la journée de commémoration du 
génocide des Tutsis au Rwanda 
– a finalement été reporté à 
la demande d’associations 
rwandaises. Ce contexte, tendu, 
dans une période marquée par 
des relations diplomatiques 
sensibles entre Kinshasa et Kigali, 
n’a pas entamé l’enthousiasme 

des participants. « Ce soir, il 
ne s’agit pas de politique. Il 
s’agit d’humanité, de solidarité, 
et de faire entendre la voix de 
ceux qu’on oublie », glisse une 
spectatrice à l’entrée de l’Accor 
Arena.
Sur scène, les performances se 
sont enchaînées pendant plus de 
trois heures. Le chanteur gospel 
Moïse Mbiye, la star de la rumba 
Fally Ipupa, mais aussi Chily, 
Theodora, Ya Levis, Dadju, Gazo, 
Didi B ou encore Youssoupha, 
avec son morceau “Free Congo”, 
ont électrisé la salle. Les artistes, 
venus du Congo, de la diaspora 
ou de Côte d’Ivoire, ont chacun 
livré un message, une énergie, une 
prière.
Tous se sont produits à titre 
gracieux. Une initiative solidaire : 
l’intégralité des recettes du concert 
sera reversée à des associations 

locales qui interviennent sur le 
terrain à l’Est de la RDC, auprès 
des enfants et des familles affectés 
par les conflits armés.
La soirée a également été marquée 
par des prises de parole fortes. 
Sidiki Diabaté a ému le public 
en jouant l’hymne congolais à la 
kora, tandis que des survivantes 
des groupes armés du Kivu ont 
brisé le silence. Une émotion 
collective, prolongée par la 
clôture spectaculaire assurée par 
Maître Gims, accompagné de la 
jeune artiste Gloria Bash, venue 
de Bukavu.
« Le concert a été important à 
organiser, parce que tout le monde 
voit ce qui se passe au Congo, et 
particulièrement à l’Est. Et pour 
nous, il était important d’être 
solidaire avec cette population 
qui souffre au quotidien, et 
particulièrement, les enfants 

», a expliqué Elvis Adidama, 

cofondateur de l’événement.

Avant d’ajouter : « La plus belle 

réponse, c’est de voir tous ces 

gens présents ce soir à l’Accor 

Arena… Cette communion de 

toutes les couleurs de peau, de 

toutes les origines… C’est la 

meilleure réponse qu’on peut 

donner aux détracteurs. »

Au cœur de Madrid, la capitale 
espagnole, se trouve un restaurant 
séculaire : le Botin. Il souffle ses 
300 bougies et détient le titre 
du restaurant le plus ancien du 
monde, décerné par le Guinness 
World Records. Plus qu’une 
cuisine espagnole traditionnelle, 
une tranche d’histoire qui en 
fait une destination touristique 
mondiale incontournable. 
«Parce que nous avons entendu 
dire que c’est très bon et aussi 
que c’est prétendument le plus 
vieux restaurant du monde, ce 
qui a été vérifié par Guinness, 

donc c’est pour ça (que nous 
sommes venus)», explique 
Thomas Donegan, touriste. 
Le Botín a d’abord été ouvert par 
un chef français, Jean Botin, en 
1725, puis dirigé par son neveu. 
Les lois locales interdisant la 
vente de nourriture à l’époque, 
les clients apportaient leurs 
propres ingrédients. Si le Botin 
est prisé pour son four à bois, son 
histoire fascine aussi. 
 «J’estime qu’au moins 75 % 
des clients sont des touristes. Ils 
sont attirés par l’histoire, j’ai cru 
comprendre qu’à l’époque, le 

bouche-à-oreille était la règle, 
ce qui est impressionnant. Nous 
l’avons depuis 60 ans. Nous 
n’avons jamais fait de publicité 
et nous ne décorons pas les murs 
avec des photos des célébrités qui 
ont visité - qui sont des centaines à 
être passées par ici - comme dans 
beaucoup d’endroits.», raconte  
José Gonzalez, propriétaire du 
restaurant.
Parmi les célébrités qui ont 
croqué un morceau - ou plusieurs 
- de l’histoire espagnole au Botin 
figurent Woody Allen et Arnold 
Schwarzenegger entre autres. 

Concert «solidarité Congo»
mobilisation musicale pour les enfants du Kivu

L’actrice et militante Jane Fonda accuse Donald Trump 
d’avoir passé «un pacte avec le diable» sur le climat

Espagne 
Le plus ancien restaurant au monde, Botin fête ses 300 ans
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Le foie est un 
organe essentiel 
qui agit comme 

une véritable usine 
de traitement dans le 
corps : il filtre le sang, 
élimine les toxines, 
stocke l’énergie et aide 
à digérer les graisses. 
Plusieurs éléments 
peuvent l’endommager 
: trop d’alcool, une 
alimentation trop grasse 
ou sucrée, certains 
médicaments pris sans 
précaution, et un mode 
de vie trop sédentaire, 
qui l’épuisent à force de 
trop le solliciter. Pour le 
préserver, «je commence 
ma journée avec 
l’intention de nourrir 
mon foie et de dynamiser 
mon corps», indique 
le Dr Joseph Salhab, 
gastro-entérologue et 
nutritionniste spécialisé 
dans la santé du foie. 
Dès son réveil, son 
premier geste est de 

préparer sa boisson 
«purifiante» préférée. 
«Cette boisson stimule 
la production de bile, un 
liquide sécrété par le foie 
qui aide à décomposer les 
graisses et à éliminer les 
toxines de l’organisme», 
détaille-t-il dans une 
vidéo partagée sur son 
compte Instagram (1.3 
million d’abonnés). Son 
ingrédient principal agit 
comme un détoxifiant 
très doux, qui soutient 
naturellement la fonction 
hépatique globale. De 
plus, elle permet d’activer 
le transit intestinal, 
de réhydrater le corps 
après une nuit de jeûne 
et procure une énergie 
constante et durable tout 
au long de la journée. 
La meilleure boisson pour 
le foie selon lui ? Un grand 
verre d’eau tiède dans 
lequel il presse un demi 
citron. «Les agrumes 
comme l’orange, le citron 

ou le pamplemousse sont 
particulièrement riches en 
vitamine C, ce qui est très 
bénéfique pour améliorer 
la santé du foie et lutter 
contre l’oxydation des 
cellules hépatiques», 
nous confirme le Pr 
Patrick Marcellin, 
hépatologue. Surtout, 
la vitamine C stimule la 
synthèse du glutathion, un 
puissant antioxydant qui 
protège les cellules des 
radicaux libres (toxines 
qui peuvent s’accumuler 
au niveau du foie et qui 

peuvent l’endommager) 
et qui renforce le 
système immunitaire. 
Consommer l’équivalent 
d’un à deux grammes 
par jour de vitamine 
C contribuerait ainsi à 
réduire l’inflammation 
et les lésions des 
cellules du foie.

Il est conseillé de la 
boire avec une paille (en 
inox ou en verre) pour 
protéger l’émail des dents 
et d’attendre au moins 30 
minutes après le brossage 

des dents. L’eau citronnée 
est efficace contre les 
reflux acides, mais il 
ne faut pas en abuser.

EN CE MOMENT
•	 Mieux que 
Vinted, j’ai trouvé la 
combine pour porter du 
luxe à un mariage sans 
exploser mon budget
•	 Les habitués 
des vide-greniers le 
savent : c’est le truc 
tout bête pour trouver 
des bijoux de qualité
•	 Netflix ajoute une 
nouveauté à tous ses films 
et séries - l’expérience 
est bien meilleure
•	 Peu chère et 
efficace, cette cire 
maison élimine les 
poils sans bandes
•	 Ni trop, ni pas 
assez : c’est la quantité 
de protéines à viser 
pour éviter l’AVC

Purifiante, cette boisson nettoie le foie comme
 jamais selon un gastro-entérologue

Essentielles au bon 
fonctionnement de 
l’organisme, les 

protéines participent à 
l’immunité, le transport 
de l’oxygène ou encore la 
digestion. Les protéines 
sont présentes dans les 
produits laitiers, les 
œufs, les poissons, les 
viandes, les céréales 
et les légumineuses. 
Depuis plusieurs années, 
les régimes et produits 
hyperprotéinés (barres, 
yaourts, boissons...) sont 
plébiscités, aussi bien par 
les sportifs que par ceux 
qui cherchent à perdre 
du poids rapidement. Les 
études mondiales montrent 
que 85 % de la population 
consomment une quantité 
supérieure à l’apport 
nutritionnel recommandé 
et près de 25 % de la 

population consomment 
même le double de l’apport 
recommandé. Mais même 
si les protéines sont 
indispensables à la santé, 
en consommer trop peut 
aussi poser problème.
Cet avertissement a été 
émis par l’Observatoire 
de la Prévention de 
l’Institut de cardiologie de 
Montréal, dans un article 

qui met en garde contre 
le risque d’accidents 
cardiovasculaires (AVC) 
que pourrait provoquer 
un surdosage de protéines 
dans le corps. L’Institut 
s’appuie sur une étude 
américaine de 2024 menée 
sur des hommes, des 
femmes et des souris. Les 
chercheurs ont analysé 
l’effet de certains acides 

aminés, en particulier la 
leucine, très présente dans 
les protéines animales 
comme les viandes, 
les œufs et les produits 
laitiers, sur des cellules 
immunitaires appelées 
«macrophages». Selon 
leurs résultats, la leucine 
active un signal biologique 
(le complexe mTOR) qui 
favorise la formation de 
plaques d’athérosclérose 
pouvant boucher les 
artères. Pour rappel, 
l’obstruction des artères 
peut entraîner un AVC. 
Selon les chercheurs, 
le risque d’obstruction 
d’artère augmente 
lorsqu’un repas est très 
riche en protéines animales 
(plus de 25 g). En France, 
l’apport moyen en protéines 
recommandé par l’Anses 
est, pour une personne 

adulte sans problème de 
santé, de l’ordre de 0.8 
g par kg par jour, ce qui 
correspond à environ 50 g 
pour une personne de 70 kg. 
Les chercheurs montréalais 
recommandent quant à eux 
de ne pas dépasser les 1.4 
à 1.5 g de protéines par 
kilo de poids corporel par 
jour, soit environ 100 g 
de protéines par jour pour 
une personne de 70 kg. 
L’idéal est donc de répartir 
son apport en protéines tout 
au long de la journée (plutôt 
que d’avoir un repas avec 
beaucoup de protéines, 
suivi d’un repas sans 
protéines). Par exemple : 
une portion de 30 grammes 
de fromage au petit-
déjeuner, un steak haché 
au déjeuner et une portion 
de lentilles corail au dîner. 

Ni trop, ni pas assez : c’est la quantité de protéines à viser 
pour éviter l’AVC
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Gare à cet objet que vous 
utilisez au quotidien. Une 

dermatologue explique 
pourquoi il est préférable de 

s’en séparer.

Méfiez-vous des 
apparences… Cette 
phrase concerne aussi 

les produits d’hygiène. Parmi 
eux, un objet qui se trouve peut-
être dans votre douche à l’heure 
actuelle. On vous prévient : une 
fois que vous aurez lu cet article, 
ce dernier ira directement à la 
poubelle.
«Voici une chose que vous ne 
trouverez jamais chez moi en 
tant que dermatologue», écrit la 
professionnelle de santé Leena 
Ramani (connue sous le pseudo 
@leenaderm) sur une vidéo 

Instagram. Avant de vous la 
dévoiler, il est important de savoir 
pourquoi il est recommandé de 
vous en séparer. Premièrement, 

d›après la dermatologue, il 
s›agit d›un nid à bactéries et à 
moisissures. Pourquoi ? Parce 
que ces objets restent dans 

un environnement humide et 
chaud. Ensuite, ils peuvent être 
très abrasifs pour votre peau et 
ainsi aggraver l›eczéma, l›acné 
ou la rosacée si vous y êtes 
sujette. Enfin, ils ne nettoient 
pas correctement le corps. Oui, 
oui, nous parlons bien des fleurs 
de douche. Elles sont rarement 
lavées ou remplacées, ce qui peut 
entraîner une mauvaise hygiène. 
Ce qui serait dommage après une 
bonne douche ou un bon bain.
«Qu›est-ce que l›on peut utiliser 
à la place ?», peut-on lire en 
commentaire. Il faut dire que 
cette information surprend 
beaucoup de personnes. Leena 
Ramani n›a pas fait les choses 
à moitié : elle liste toutes les 
alternatives possibles aux fleurs 

de douche. Par exemple, vous 
pouvez utiliser un gant de toilette 
doux et fraîchement nettoyé 
(sans frotter trop fort). Une 
brosse en silicone, car elle sèche 
plus rapidement et agresse moins 
la peau. Un produit nettoyant 
contenant une exfoliation 
chimique : il peut ainsi éliminer 
les peaux mortes sans frotter, 
comme le ferait une fleur de 
douche. Et enfin, une technique 
peu chère et simple, votre main 
et un nettoyant doux.
On comprend si cela vous déçoit. 
En plus d’être pratiques, ces 
fleurs de douche sont si jolies ! 
Mais comme on le dit souvent, 
l’hygiène avant tout. Alors, on 
garde ou on jette ?

Un rayon de soleil, un miroir 
grossissant et on l’aperçoit. Le 
fameux poil au menton, qui 
repousse toujours au même 
endroit. On a beau l’enlever, 
il revient encore et toujours. 
Parfois, ils sont même plusieurs 
à repousser en même temps. 
La barbe (sans mauvais jeu de 
mots). Comme un tour de magie, 
on ne les voit jamais revenir : 
ils sont absents, et le lendemain 
si longs que l’on se demande 
comment on a pu passer à côté. 
Mais alors, comment expliquer ce 
phénomène?

Tout d’abord, il est important de 
préciser que le poil au menton est 
quelque chose de tout à fait normal, 
voire répandu. La pilosité sur le 
corps se divise en deux catégories 
: le duvet, plus clair et fin, et le poil 
terminal, plus épais et plus long. 
Le corps est recouvert du premier 
qui, parfois, évolue vers le second. 
«Le coupable est généralement 
la testostérone. Tout le monde 
possède cette hormone dans son 
corps, mais certaines personnes 
en produisent plus que d’autres 
et les follicules pileux de chaque 
personne réagissent différemment 

aux niveaux d’hormones», 
explique le Dr Ife Rodney, 
dermatologue, à la version 
britannique du média «Glamour». 
Ainsi, les poils au menton peuvent 
être liés à des facteurs hormonaux, 
à la génétique ou parfois, à des 
pathologies.
A l’arrivée de la ménopause 
constater plus de poils au 
menton n’est pas rare puisque la 
production d’œstrogènes diminue 
laissant alors plus de place aux 
hormones masculines. L’héritage 
génétique peut également jouer un 
rôle : comme le précise le journal 

20 Minutes, «on se transmet 
de génération en génération la 
sensibilité des récepteurs au 
niveau des poils aux hormones. 
Et donc ces bulbes pileux (…) 
même sans avoir de déséquilibre 
hormonal, peuvent faciliter la 
pousse de poil au menton.» 
Enfin, des pathologies telles 
que le syndrome des ovaires 
polykystiques peuvent également 
jouer un rôle.
En revanche, d’après le Dr 
Rodney, il est assez compliqué 
de comprendre pourquoi ces 
poils repoussent souvent 

au même endroit. Une des 
explications pourrait être liée 
au fait que certains follicules 
pileux ont un seuil de résistance 
à la testostérone plus bas. 
Il n’est donc pas rare qu’ils 
réapparaissent au même endroit, 
ou qu’il s’agisse d’un poil 
provenant d’un follicule voisin. 
Si vous souhaitez les enlever, 
plusieurs options s’offrent à vous 
: l’épiler à chaque fois (non, il 
ne repoussera pas plus dru), des 
séances de laser, mais gardez 
évidemment à l’esprit qu’ils 
risquent de revenir. 

Zone de stockage des graisses, 
les bras peuvent être source de 
complexe. A cet endroit, la peau 

peut devenir lâche, molle et 
peu esthétique. Alors, comment 
maigrir des bras et les affiner 

rapidement ?

Si vous souhaitez affiner vos 
bras, il faut avant tout adopter 
de bonnes habitudes. Mangez 
sainement et équilibré et 
pratiquez une activité physique 
régulière sont les clés pour 
maigrir des bras rapidement.
Comment maigrir des bras sans 
sport ?
Pour affiner ses bras 
efficacement, la meilleure 
solution est d›associer sport et 
alimentation équilibrée mais il est 
tout de même possible de maigrir 
des bras sans faire de sport. Pour 

cela, vous pouvez commencer 
par adapter votre alimentation 
en privilégiant par exemple les 
légumineuses qui aident à perdre 
du poids rapidement grâce à ses 
fibres plus longues à digérer et 
qui permettent de prolonger le 
sentiment de satiété. Pour éviter 
la peau qui se relâche, misez le 
plus possible sur les protéines 
qui contribuent à conserver 
votre masse musculaire. 
Evidemment, il faut réduire 
votre consommation de sucre 
raffiné. En accompagnement, 
vous pouvez appliquer une 
crème amincissante quotidienne 
dédiée à cette zone du corps. Au 
quotidien, sollicitez vos bras au 
maximum ! Portez seule vos sacs 
de course et poussez vos enfants 
sur la balançoire.
Quels exercices pour maigrir des 

bras ?
Comme toutes actions ciblées 
sur une partie de corps, ce que 
l›on cherche avant tout, c›est de 
renforcer la masse musculaire. 
En effet, l›augmentation de la 
masse musculaire remplacera 
la graisse au niveau des bras. 
Pour maigrir des bras, préférez 
un sport qui permet évidemment 
travailler les muscles de vos bras 
comme :
la natation
le javelot
la danse
le yoga
le Pilates
Si vous avez peu de temps et 
que vous ne pouvez pas prendre 
des cours en salle, vous pouvez 
faire des exercices directement 

chez vous à l›aide d›haltères ou 
de deux bouteilles d›eau pleines. 
Soulevez-les chaque jour par 

série de deux ou trois exercices. 
Vous pouvez également faire des 
pompes.

«On ne le voit jamais repousser» 
voici pourquoi ce poil au menton revient toujours au même 

endroit

Comment maigrir des bras rapidement ?

Cet objet que tout le monde a dans sa douche est un nid 
à bactérie 
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Au moins 5.000 victimes 
auraient collectivement été 

escroquées de l’équivalent de 
2,3 millions d’euros

De la magouille au magot : 
les fans d’Oasis ont col-
lectivement perdu plus 

de deux millions de livres dans 
des escroqueries sur les réseaux 
sociaux, en particulier Facebook, 
pensant acheter des tickets pour 
les concerts de reconstitution du 
groupe, selon la banque Lloyds.

« La banque estime qu’au 
Royaume-Uni, il y a probable-
ment eu au moins 5.000 victimes 
depuis la mise en vente des bil-
lets, et que plus de deux millions 
de livres sterling (2,3 millions 
d’euros) ont été perdus à cause 
des fraudeurs », écrit-elle dans un 
communiqué publié mercredi 23 
avril 2025.

Ces chiffres ont été obtenus sur 
la base des seules données de la 
banque, élargies au Royaume-
Uni.

Un retour qui crée du chaos

Les frères Gallagher ont annoncé 
fin août 2024 reformer Oasis, 
groupe emblématique de la Brit-
pop, pour une série de concerts 
au Royaume-Uni et en Irlande, 
suscitant un très grand engoue-
ment quinze ans après leur sépa-
ration.

Mais la vente chaotique pour les 
dates de Cardiff, Manchester, 
Londres, Édimbourg et Dublin – 

toutes complètes dans la journée 
– a suscité la colère et la frustra-
tion des acheteurs, confrontés à 
des pannes sur des plateformes 
de vente saturées et à la mau-
vaise surprise de découvrir au 
dernier moment une tarification 
dynamique qui a fait s’envoler 
les prix.

« Le fait que tant de cas com-
mencent par de fausses annonces 
sur les réseaux sociaux, souvent 
en violation des règles des pla-

teformes elles-mêmes, souligne 
l’importance pour ces entreprises 
de prendre des mesures plus 
fermes », a estimé Liz Ziegler, 
directrice de la prévention des 
fraudes chez Lloyds.

Des arnaques ciblant les fans 
déçus sur les réseaux sociaux 
se sont ensuite multipliées, via 
de fausses annonces, proposant 
parfois des billets à prix réduits, 

selon la banque.

Lloyds recense ainsi un millier 
de victimes parmi ses clients, 
qui ont perdu en moyenne 436 
livres (509 euros). L’un d’entre 
eux à même été arnaqué à hau-
teur de 1.700 livres (1984 euros) 
! Et neuf personnes escroquées 
sur dix l’ont été sur les réseaux 
sociaux de Meta, en majorité via 
Facebook.

La deuxième saison de « An-
dor », disponible sur Disney+, 
poursuit les aventures des op-
posants à l’Empire

L’équipe de la série Andor nous 
avait promis une deuxième 
saison plus intense que la pre-
mière au moment de la « Star 
Wars Celebration Japan 2025 ». 
Promesse tenue, cette suite qui 
conduit le héros incarné par Die-
go Luna jusqu’aux évènements 
contés dans Rogue One : A Star 
Wars Story de Gareth Edwards 
ne manque pas d’ampleur tant 
dans ses enjeux que dans ses 
scènes d’action.

Bien évidemment, le côté poi-
gnant de l’affaire est renforcé 
parce que le spectateur, qui a 
vu Rogue One, sait du destin 
des personnages alors qu’eux 
l’ignorent. Ce temps d’avance 
renforce l’ampleur d’une tragé-
die que font partager des héros 
valeureux et des « méchants » 

souvent plus complexes qu’ils 
en ont l’air. Alors que la dicta-
ture de l’Empire prend de plus 
en plus d’importance, les vies 
humaines ne pèsent pas lourd.

Trump dans la ligne de mire ?

Il est impossible de ne pas pen-
ser aux dictateurs passés ou 
aux leaders présents quand on 
regarde Andor. Lorsque le cruel 
empereur Palpatine est évoqué 
pendant un discours clé, c’est 
un autre nom qu’on imaginerait 
bien l’héroïne prononcer. Un in-
dice, ça commence par Donald, 
ça finit par Trump… Après tout, 
le maléfique Palpatine a pris le 
pouvoir en créant le chaos après 
avoir fait augmenter le sdroits de 
douane dans l’Episode I…

Il est tentant de faire le rappro-
chement mais un peu hardi car 
Barack Obama effectuait son 
deuxième mandat en 2016 quand 
Rogue One est sorti. Il était alors 

difficile d’imaginer que Donald 
Trump allait être élu un an plus 
tard…

Ce n’est pas la première fois 
que la question se pose qaunt au 
positionnement politique de Star 
Wars. Si la trame générale de la 
saga est une lutte contre l’impé-
rialisme et le fascisme, les arché-
types qu’on y rencontre rappelle 
les tragédies grecques, le théâtre 
shakespearien ou encore la geste 
arthurienne. Une lutte du Bien 
contre le Mal difficile à transpo-
ser sur l’arène politique. Lors de 
la sortie de la première trilogie, 
on voyait une analogie avec la 
guerre froide. Puis, la question 
d’un monde multipolaire et les 
conséquences des décolonisa-
tions ont pu alimenter les débats 
sur la seconde trilogie…

Viva la revolucion ?

En 2025, les temps ont encore 
changé et les craintes pour 

l’avenir se sont amplifiées. Il est 
certain que les aventures de ces 
rebelles prêts à risquer leur vie 
pour être libres trouvent encore 
un écho dans l’actualité. On 
imaginerait bien Cassian Andor 
aller voter démocrate si l’occa-
sion lui en était donnée. Il faut 
cependant se garder de surinter-
préter. La série n’est pas un brû-
lot révolutionnaire bien que ses 
personnages s’insurgent contre 
l’autoritarisme et le désir de pro-
fit au détriment de l’humain.

Le public y verra ce qu’il a envie 
d’y trouver selon ses propres 
convictions. Qui sait, peut-être 
est-il même possible que des 
supporters de Trump croient se 
reconnaître dans ces aventuriers 
déterminés à défendre leurs idées 
quitte à se sacrifier pour elles ? 
Les valeurs prônées par George 
Lucas, qui a notamment mis en 
avant les femmes en offrant un 
rôle central à la guerrière prin-

cesse Leia, devraient pourtant 
leur donner une indication des 
valeurs généreuses que défen-
dait le créateur de la saga à la fin 
des années 1970. Extraterrestres 
et humains cohabitent depuis 
toujours dans son univers.

Revoir « Rogue One »

On peut donc penser que, oui, 
Andor penche vers la gauche et 
les idéaux « wokistes » comme 
les appellent les personnes qui 
ne les partagent pas. Mais il 
s’agit surtout d’une série dont 
les douze épisodes, qui couvrent 
une période quatre ans, font 
passer d’excellents moments. 
Qu’on y décèle un message 
politique ou pas, elle donne en 
tout cas envie de revoir Rogue 
One comme l’avait prédit Diego 
Luna lors de la convention à 
Tokyo. La Force est toujours du 
côté des Rebelles.

L’observation de plus de cinq 
espèces de dauphins a renforcé 
la réputation des îles Farasan 
en tant que lieu de visite incon-
tournable pour les amateurs de 
nature et d’animaux sauvages, a 
récemment rapporté l’agence de 
presse saoudienne.

Parmi les espèces observées, les 
grands dauphins et les dauphins 
à long bec volent la vedette. Les 
dauphins à long bec, connus 
pour leur nature enjouée, s’ap-
prochent souvent des croisières 

de loisir, ravissant les gens par 
leur charme.

Le pêcheur saoudien Moham-
med Fursani, qui navigue dans 
ces eaux depuis longtemps, y 
voit un lien plus profond.

«Les dauphins, comme nous, 
comprennent et chérissent la 
mer, y trouvant leur bonheur. 
Cette relation profondément 
enracinée montre que la com-
munauté locale est consciente de 
l’importance de la coexistence 
et de la protection de la vie ma-

rine», a-t-il déclaré à l’agence de 
presse saoudienne.

Au-delà de ces dauphins charis-
matiques, les îles Farasan sont 
un sanctuaire vital pour la bio-
diversité. Leurs eaux vierges et 
exemptes de pollution regorgent 
de poissons, ce qui permet à ces 
mammifères marins de se nour-
rir et de se reproduire en abon-
dance.

L’écosystème marin de la région 
abrite 230 espèces de poissons 
et des espèces menacées, notam-

ment des tortues vertes et des 
tortues imbriquées, ainsi que des 
baleines et des requins que l’on 
aperçoit occasionnellement.

L’observation des dauphins 
ajoute à l’attrait croissant des îles 
en tant que haut lieu de l’écotou-
risme, soutenu par les efforts de 
préservation de la faune et de la 
flore de l’Arabie saoudite.

Désignées comme réserve natu-
relle en 1996, les îles bénéficient 
des efforts de conservation dé-
ployés par le National Center for 

Wildlife Development pour pré-
server leur patrimoine naturel.

Située à 50 km de la côte de 
Jazan et s›étendant sur 1 050 
km2 répartis sur plus de 84 îles 
coralliennes, cette destination 
accueille plus de 150 000 visi-
teurs par an.

Les autorités prévoient plus de 
20 hôtels et centres de villégia-
ture pour faire face à cette aug-
mentation, tout en donnant la 
priorité à la durabilité des îles 
Farasan.

Les fans du groupe ont perdu plus de deux millions de livres 
dans diverses escroqueries

La danse des dauphins, vedette des îles Farasan

« Andor » : La saga « Star Wars » est-elle de gauche ?



L’Université Badji 
Mokhtar d’Annaba, 
à travers son 

département des Sciences 
de l’Information et de la 
Communication, a abrité, 
lundi passé, les travaux du 
colloque national intitulé « La 
programmation ramadanesque 
dans les radios et télévisions 
algériennes ». L’événement 
a réuni universitaires et 
professionnels des médias 
autour d’une thématique d’une 
grande actualité, marquée par 
une forte concurrence entre les 
chaînes audiovisuelles durant 
le mois sacré.
Les interventions et 
communications scientifiques 
ont porté sur l’analyse critique 
des contenus diffusés par les 
différents médias nationaux 
pendant le mois de Ramadhan 
2025. Les participants 
ont évalué aussi bien les 
productions dramatiques 
(séries et feuilletons), que les 
programmes de divertissement, 
les émissions sociales, 
religieuses et culturelles. Une 

attention particulière a été 
accordée aux émissions de 
caméra cachée, souvent au cœur 
des débats publics en raison de 
leur contenu controversé.
Les experts ont souligné 
l’importance d’augmenter 
la production dramatique 
nationale tout en l’ouvrant à 
des thématiques innovantes, 
plaidant également pour une 

amélioration notable sur les 
plans technique et créatif. 
D’autres contributions ont mis 
l’accent sur la nécessité de 
préserver les valeurs de vertu 
et le caractère sacré du mois de 
Ramadan, en évitant les dérives 
imposées par les exigences du 
marché publicitaire.
Un autre volet du colloque 
a porté sur les défis posés 

par les réseaux sociaux et la 
course effrénée au « trending 
». Les chercheurs ont alerté 
contre les risques de vulgarité 
et d’appauvrissement du 
contenu culturel, appelant à 
une adaptation intelligente aux 
nouveaux formats numériques 
sans compromettre les valeurs 
fondamentales de la société.
Les organisateurs ont tenu à 

remercier chaleureusement les 
présidentes du colloque, les 
professeures Sihem Bedboudi 
et Farida Bouakkaz, ainsi que 
le chef de département Dr. 
Fenghour Abdelrazak, pour la 
qualité de l’organisation. Les 
étudiantes Boug Samia et Ouafa 
Bentrad ont également été 
saluées pour leur implication 
active dans la réussite de 
l’événement.
Un remerciement particulier 
a été adressé à la Télévision 
algérienne, station régionale 
de Constantine, à la journaliste 
Aïcha Boubrik, à la station 
radio « El Jadid » d’Annaba et 
sa responsable Madjri Manel, 
ainsi qu’à la Radio de Skikda 
représentée par la journaliste 
Messika Benyoussef. Le 
journaliste et écrivain 
Redouane Alloui a également 
été cité parmi les participants 
notables.
Le rendez-vous est d’ores et 
déjà donné pour de prochaines 
rencontres scientifiques autour 
des enjeux médiatiques en 
Algérie.
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Annaba / Université Badji Mokhtar :  
Un colloque national consacré aux programmes 

ramadanesques en Algérie
Sihem.Ferdjallah

Selon les informations 
communiquées par 
la Direction de la 

Santé Publique (DSP) de 
la wilaya d'Annaba, ce 
scanner ultramoderne sera 
opérationnel avant le 05 juillet 
prochain. Cette acquisition 
s'inscrit dans le cadre de 
l'exécution méthodique du 
Plan d'Action pour le Malade 
(PAM), programme structurant 
visant l'optimisation des 
équipements médicaux à 
l'échelle régionale. Il convient 
de souligner que cet appareil 
constitue le sixième dispositif 
de ce type venant enrichir le 
parc technologique du secteur 
sanitaire dans la wilaya. Cette 
stratégie d'équipement s'est 
déjà manifestée en 2024 par 
l'installation d'infrastructures 
analogues au sein des 
établissements hospitalo-

universitaires d'Ibn Rochd et 
d'El-Hadjar. 

Priorisation de la santé 
maternelle et infantile

La politique de modernisation 
poursuivie par les autorités 
sanitaires accorde une 
attention particulière à la 
prise en charge de la mère 
et de l'enfant. Dans cette 
perspective, l'exercice 
2025 a été marqué par la 
réhabilitation prioritaire des 
services de gynécologie-
obstétrique, actuellement en 
phase finale d'achèvement. 
Cette intervention fait suite 
à la rénovation complète 
du service homologue à 
l'hôpital d'Ibn Rochd. Ce 
programme de réhabilitation 
infrastructurelle s'est vu 
complété par l'acquisition 
stratégique de cinq appareils 
d'échographie modernes, 
renforçant ainsi les capacités 

diagnostiques périnatales dans 
la région. 

Vers une autonomie 
diagnostique et 
thérapeutique 

Le processus de modernisation 
se poursuit à un rythme 
soutenu et inclut également 
l'acquisition programmée 
d'équipements dotés des 
technologies les plus avancées 
pour le laboratoire de l'hôpital 
des urgences médico-
chirurgicales d'El Bouni. 
Ces infrastructures de pointe 
sont destinées à améliorer 
substantiellement la qualité 
des analyses et la précision 
des diagnostics. Au-delà des 
considérations purement 
médicales, cette stratégie 
d'équipement vise à réduire 
significativement le recours au 
secteur privé pour les examens 
radiologiques et analyses 
biologiques, allégeant 

ainsi la charge financière 
supportée par les patients. 
Cette orientation politique 
répond directement aux 
problématiques récurrentes 
liées aux défaillances 
techniques des équipements 
existants, aux pannes 
fréquentes des dispositifs 
d'imagerie, ou encore à 
l'insuffisance des réactifs 
nécessaires aux analyses dans 

les établissements publics 
de la wilaya. Cette évolution 
technologique majeure 
illustre l'engagement des 
autorités sanitaires à répondre 
aux défis contemporains de 
la santé publique par une 
intégration judicieuse des 
avancées technologiques, 
particulièrement celles 
relevant de l'intelligence 
artificielle.

Une modernisation systémique des infrastructures sanitaires
Quand l’IA s’invite à l’hôpital d’El Bouni

Sara Boueche


